pour pro: 
A itrine l': 


f 


He 
QE 


ï: 


ii 


MIE 
L 


H 


ë 


0-| tale: mais 1i fut: défait par Clifrorc 
Ÿ t fut: lus 
ent Fe Nou Sifton et son parti ne pas p 


où. ils 


Last a ! heureux dans te pays 4 ie 
leur procès après avoir été admis — 
caution. 


Si la barque canadienne avait ets | Législature Provinciale 


ssl ON EN- À FINI : 


Ses débuts en politique furent dans | 29 deux fils. ‘En 1911 {1 avait épou- | 


l'arène ll sé Alice Amos. , , JUnis @t 1m Grande-Bretagne, il e7 Ç’ ADRESSE 
ALL rs A rm Le es : Sir Lomer Gouin avait été eréé-che- | aurai. Qu'à établir le véritéble carac-| AVECL st. 
tre Hector Langevin et fut défait, En | valier de Saint George par le Prince |tère d8ÿ agissements du “Tin Alone” | 2 HORS EER AN 
2967 1 ru did tn législature de Qué: De Co dapnin Genie V,-à l'or, Il resté encore la motion 
, la étroonséription de Saint- on du tricentenaire de Quéhec, en À | Queen demandant une en- 
Me Montréal: 11 retint cel1908. En 1920, il avait été fait com- mandant du vaisseau poursuivi pour uête: comité de la 
DE — Miège fuisqu'en-1968. 6 1 le mandeur de la Légion d'honneur et | contrébande prétend qu'il était én dé- q n un mi : 


“fut batti Henri Bourassa, mais | &rand officier de l'ordre de Léopoid| hors des-douse-milles-prévus-par_là 


j élu ailleurs de Belgique. lot internationale id lorsq ue. les. doua- s oies SU 

Qilnes den br RE Aou. \ =. punératlles d'Etat niers améticains lui ordonnèrent d'ar-|. Les trois derniers jours à la Cham- 

Sir Lomer Gouin fut premier mi-| La province a fait à: Sir Lomer As sil paie pre ments gr er pe 
nistre de la, province de Québec de Gouin des funérailles d'Etat. 5 


pas offert grand intérêt, si ce n'est 
que le-débat sur l'adresse s'est enfin 
clos. La motion a été adoptée sans 
prendre: le vote. 

W.-C. : MeKinnell, p 
(Rockwood}, dont le nom avait été 
prononcé par quelques témoins à l’en- 
qüête de la Commission royale, a nié 
avoir reçu aucun argent de la “Win- 
nipeg Electric”. Comme les députes 
conservateurs et ouvriers avaient in- 
sinué qu'il craignait de se présenter 
devant ses électeurs sur la question 
des pouvoirs hydro-électriques, il s'est 
déclaré prétrà"accepter un débat pu- 
blic avec l'un d'eux n'importe: quand 
et n’ orte où dans sa circotiscription 
de dun ve $ 4 Celle-ci, a-t-11 dit, n'est 
pas intéressée ans la question du 
pouvoir parce que le coût en est trop 


La cé- 
1905 à 1920, Quand il se retira, lais- rémonie a commenté lundi matin dans 


sant la position à M. Taschereau, S0n|la basilique de Québec. Quarante 
mille personnes, bravant Je temps 


, froid, ont fait la haie sur le Parcours 
mais. L'année suivante, 11 fut élu de} du cortège. Huit heures plus tard, 


puté fédéral et nommé ministre de. la | lès dernières prières étaient récitées 
justice dans le cabinet King. En! ai cimetière de la Côte des Neiges, à 
1928, 1 assiste à la conférence de Ge-| Montréal. Mgr Georges Gauthier a 
nève comme représentant du Canada. prononcé, l'éloge funèbre du défunt à 
Puis 4 la conférence impériale ét éco: | ta basilique. Le premier ministre 
Gomique de Londres. 11 revint d'Eu- Mackenzie King ct un grand nombre 
rope Malade et dut démissionner com- | de personnages en vue assistaient a 
ministre. : * : | funérailles. : 


à quelque deux cent mille des côtes des 


deçà de la limite stafuaire et l'avoir 
poursuivi sans interruption. jusqu'au 
moment où, à cause de l'obstination 
du capitaine, ils se virent obligés de 
le couler. | 
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Le défilé s'est fait à raison de 80.- 
000 personnes par heure. Maigré céla, 
des milliers et des miliférs durent at- 
tendre au milieu de la riuit avant de 
pouvoir rendre ce suprême homimagé 
aù faréchal! Un homme ést most et 


À la guite de l'opposition 

- présque générale, le gou- 
_vernement en renvoie l'é- 
tude à l’an prochain 


CREER un grand nombre d'autrss personñes i La fie d'un parti 
QAFE, es : ; » nn - (Winni- 
À oût.été blessées dans les poussées de! -Æimonton -- Après un long débat,| C'est M. Farmer, ouvrièr (Wina! 
Il n été exposé pendant quin. la fonte" "": ‘ DE LE aïlbertaine, le. projet | peg), qui a clos le débat sur l'adres- 


se. ‘11 a prédit la mort prochaine du 
mouvement progressiste, qui à perdu 
son identité, son programme et son 
nom. + 

M. Joseph Berniex a terminé un dis- 
cours sur ln motion Queen poursuivi 
À différents iritervalles pendant trois 
jours. Si le gouvernement, a-t4il dit, 
était si sûr “e son affaire avec le con- 
trat des Sept 
t-il pas dant le peuple sur cette 
question? Au lieu de cela, 11 à tout 
fait dès le début pour empêcher qu'on 
la discute. La motion Queen est une 
déclaratio:1 de la suprématie du par- 


ze heures sous l'Arc del 1e soir, le rebord supérieur de rAre 
Triomphe, à côté du soldat de Triomphe fut illuminé en rouge, éf 
üï ; b 


u liant et en bleu, les couleurs du dra- 


stars Bar « été rayé dé Yordre 
jour 


Ce projel'äc loi était une cause d'in- 
est r les Franco-Canadiens 
de r I1 tendait à diviser la 
province emifvingt districts scolaires; 
1 devait. dépouiller les municipalités 
rurales de l'administration de leurs 


écoles; {l établissait pour les écoles 


peau français auquel le maréchal con 
sacra toute sa vie. Quatre torches 
répandaient leur lueur sur le cercueil 
pôsé sur la plus fameuse des arnÿes 
francaises, le canon 75, 


Paris — Un million de personnes 
ont défilé devant le corps du maréchal 
Foch exposé sous l'Arc de Triomphe. | 
à côté du soldat inconnu. 

Jarvais dans Paris on n'e vu autant 


bordaient encore les rues quand fina- 
de gens se concentrer vers un même lement le corps fut transporté de 


"Are te Triomplie à la cathéurale 
Notre-Dame, où i] fut exposé jusqu'au 


agree du * jusqu'à ‘endeimain matin \ 


. 


Des dizaines de milliers de citoyens 


matière scolaire. 
Per la clause restrictive qu'il coh- 
tenait au sujet de l'enseignement du 


mloult, ce fut un défilé constant et ne a re 
silencieux d'hommes, de femmes, d'en- , : “part s principos - 
fauts qui passa devant la dépouil'e du Le Pape bénit les Canadiens NV. . Bachynsky, progressiste 


LcPisher), se demande si te parti con: 


Cité du Vatican — Le Papé Pie XI 


en apprenant les progrès faits par le 
diocèse de Québec. Il a accordé une 
bénédiction spéciale à tous les mem- 
bres de l'Eglise catholique du Canada. 


» , CA . r { 


w” s f: 
A4 ro À penis 


| Macdonald, Morris, Rhineland et Ro- 


Sovurs, poùrquot ne va- 
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s jüges de la 
étaient représentés ‘par 


priété publique des pouvoirs hydrau- p 
liqués, mais 1] ne peut croire que ceci | 
Vuisse être ie fait d'une population 
de 600,000 habitants. Daris trente ans 
d'ici, quand le bail sera expiré, ce 


Après ‘le “De Profuündis", 14 
rale chanta l'Introit et le “Kyrie” de 
Faure, puis le “Dies 1rne” de Meunier. 
“Les personnes qui eurent accès 
l'intérieur de l'église demeurèrent ‘en 


de la nef et du transept, On joua la 
marche extraite du “Benedictus- né- 
roïque de Beethoven, M. l'abbé Ven- 
tris, curé -de Sainte-Clotilde, paroisse 
de-Paris où Foch _assistait à la messe 
tous les jours, paräissait profondé- 
ment ému quand, sous les yeux du 
cardinal Dubois, 1 gravit les degrés 
de l'autel pour réciter les dernières 
prières sur le corps de son ami, Le 
cor sonna “Aux Champs” et incons- 
jand ciemment la plupart de personn 
e k tressaillirent, # 
La loi autorise ces districts & em: = 7 ‘ 
prunter des sommés ne dépassant pas nr ggrn pr dre à 
SES POUR: TAuE de_ gras ef, mit en märche pour les : Invalides. 
don enan a PHÉEN Pr | Pendant que tntaint iouts Ve c- 
L'hon. Albert Préfontaine, en de- EE be dre be 


mandant l'adoption immédiate de cet. re" 
te mesure, a déclaré que ces munici- rempli d'officiers de police, qui lais- 


palités avaient été inondées l'année 
dernière et qu'un grand nombre de 
fermiers étaient dans un état voisin 
de l'indigence. Le projet de loi visait 
uniquement à les mettre ‘en, mesuré 
d'acheter les semences et le fourräge 
nécessaire pour pouvoir cultiver de 
nouveau cette. afinéc. : 

M. Iveus à fait un discours de trois 
heures pour commencer d'exposer Île 
point de vue ouvrièr dans l'affairé du 
contrat des Sept Soeurs. Et la Cham- 
bre s'est ajournée au 2 avril. F 
, 0 AL — — — 

L'ambassadeur des Etats- 

Unis en France est mort 


du_déat fera voir M. Bracken 
soûs son vrai jour, celui d'un honnête 
homme, ” 


eV ——#Seéours à les fermiers: 
* Jeudi, par une perraission spéciale 
de la Chambre, Jon à adopté én pre- 
mière, deuxiëme et troisième lecture, 
sans 14 délais réglementaires, uk bilt 
permettant au gouvernement de se- 


courir les, municipalités de Dufferin, 


rière venaient les troupes d'infanterie 
française en uniformes bleu ciel, com“ 
wandées par le général Simon, com- 
mandant, militaire à Parfs.- Les 


la ligne deux rangées de soldats, cas- 
que en tête, présentaient les àrmes.: 


lerie de campagne, quaîre caissons, 
tirés chacun par six chevaux, quatre 
‘| canons- 75, et en arrière un porte- 
étendard avec drapeau drapé de crêpe. 
. Le cortège À 

Le cortège proprement dit se com- 
posait du cardinal Dubois, archevé- 
que de Paris, de deux prélats en gran- 
de tenue, dont les trainies étaient por: 
tées par deux jeunes garçons 

Le”cheval favori dé Fach était con- 
duit far un officier, L'animal s'avaii- 
gait lentement, tête basse, comme s'il 
avait eu conscience de ce qui se pas- 


Paris = M. Myron-T, Herrick, am- 
bassadeur des Etats-Unis en France, 
est mort à l'âge de 75 ans. IT! a auc- 
combé à une syncope causée par üne 
légère bronchite. Le jour des. funé- 
railles de Foch, il avait marché, nu 
tête dans le cortège, de Notre-Dame 
aux Invalides. M. Herrick avait été 
ambassadeur à Paris une première 
fois de 1912 à 1914” 1] avait été ren- 
voyé en France en 1921 et on le con- 
sidérait comme un. admirable repré- 
sentant de son pays. ’ 

Le D — — — 

‘WINDTHORST, Sask. :- Un incen- 
die à détruit l'église catholique de 
Wipdthorst et la plus grande partie 


d'un drapeau blanc et porté.sur un 
fit de canon 75, traîné par six-che- 
vaux noirs. Au cercukil étaient atta- 


de von contenu. Lé KP. Haäbèts: officiers des armées alliées.‘ 
à "sutrvé jes salntés espèces au! La foule était silencieuse et triste. 
pértilde sa vie. VAN UT SRE On v'entendait que le roulement des 


1 


sérent le chemin Ubre et deux pa-| 


trornpettes à cheval jouérent “Aux- 
Champs", pendant que tout lé long de |‘ 


Venaient ensuite urie batterie. d'artfl- |- 


Vietoire, choisi l'homme seul capable = |. 
d'obtenir cette victoire”. (M Polnoëné-—  ? 
fait l'historique de la carrière de Foch,. 


* 1 


ont do 


tes et qui touchalent toujours ceux: 
düi avaient le bonbeur de l'epprocher. 
ne ait 


I avait l'esprit vif, 11 ne manquait mi 
de charme ni d'ironie; il était un, hom- 
me consciencieux. per 
“En public ausi. bien dans sa 
vie privée, il eut. de joies et 
dé grandes, peines, . Cellesslà. ne lai 


“Messieurs, termine le premier mi: 
uistre, devant les restes sacrés de cet 
homme, qui en servant si bien 14 
France servit toute l'humanité, inef- 
nons-nous. -Li.vivra toujours dans 1a 
postérité.” : 4 


4 | Lis dé Milly sera sauvée 


‘Paris — Sur les instructions du 
vous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts. 
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dormais À poings 
sais certainement plus à ma fuit pré- 
cédenta, trop content de pouvoir dor- 


vice miitai 
A ELA ados snpiiiess ds huis Se 
Vaux qui, surpris par cette avalancht 


0 vent rt mérite ga 
+ ux cas de maladies 
tels: que rhumatis- 
rolgie, sciatique. =; 


Pyrénées durant 30 ans, et y à fait | 
des découvertes précieuses. ‘En 1922, | 
l'Académie ‘couronnn $Ps 
| trévaun sur les glaciers français et 


housses s 
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Un prêtre français décoré 


ment, Constata que c'était un être hu- 
‘han + une Dégresse sahs aucun vé- 
tement etisans les tatouages babituelà. 
Une enquête des autorités fit aboutir 
ee 18 CORRE RON que cette femme avait 
- dû être élevée dès sa: plus tendre .en- 


impés sur des arbres, en tirs un, 


Fe 
a+ 


LE 


es nos armes au- 


EE 


d'étre”chaude et 
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Dedion eut uneidée lumineuse, et qui, 
‘je dois l'avouer, ne me serait jamais 
vente À l'esprit. 11 alla enlever lelre 
gros projecteur de son aphareil, s'ins- 


une petite surprise aux gaïllards v 
étaient bien sûrs de nous égorger sans 
rious laisser le tenips de faire: “Ouf”. 
pe gprpeen fusils-mitrailieurs et fu- 


il 


cances seront remplies -à d'avenir par 
des membres de la famille royale. 

“On ne regarde pas comme stricte- 
| mièpt-esact, dit-on, la nouvelle que 
M nomination : di prince George au 
bureau, des -Affæires «étrangères n'est 
qu'un marchepied vers son élévation 
au pôste de gouverneur général. L'on 
sait..due: le poste de gouverneur gé- 
néral d'un dominion exige une gran- 
de-expérience dans les affaires admi- 
nistratives et diplomatiques. 

Gependapt? on croit qué l'expérien- 
ce qu'acquerra-le prince Ciéorge dans 
les affaires étrangères le rendra plus 
apte à remplir le poste.‘ Après une 
certaine. période des ce, il sera en 
mesure de #'acqui de $es fanétions. 
On estime qu'il faudra au prince huit 
à dix ans d'expérience dans le service 
dre 


pandes de cartouches luisaient dans | lumière rmit à nos tireurs d'en 
ia nuit, cormme-sielles , ent 
slots eo songeant qu'évant peu | ieble 
Ses allaifft courir, vrombiæ et sif- 
fler à travers ad 
Nos agresseurs n'étaient plus bien 
loin de l'endroit où ils savaient devoir 
trouver nos premières sentinelles. Il 
ne fallait-doenc pas les laisser eons- 
tater que les oiseaux n'étaient plus au 
nid et que nous éticos-tous alertés, 
Soudain, :au commandement, “comme 
si nous faisions un exercice au poly: 
gône de garnison, toutes nos armes 
”l'eommencérent À CFACNEr ue pluie de 


s'enfuirent éperdument vers le bos- 
quet où i!s comptaient retrouver leurs 
| montures. Dédion s'amusait À les 
poursuivre de là terrible lueur qui les 


et, à son grand ébahisse- 


ses. Nous arrétämes alérs notre tir 
pour avoir la joie “délicieuse d’enten- 
dre ‘nos ennemis jurer et'blasphémer 
en constatant la disparition, de leurs 


LUCE Co montures. Nôus-étions tous. remplis 


En te Ft ane apte agpré | 


éblouissante qi les faisait tuer com PF 
me, par enchantement, les’ rebelles |. 


vaux scien- 
F4 Wéiques | 


‘Paris = Fons “4 


cette décoration des #ains: du géné- 
ral Nollet, ancien-ministre de là guer- 
eh séance solgsafelle en, Sorbanne. 
L'abbé Gaurier a demeuré dans les | 


donnait comme cible à nos pitraillen- |: 


‘première fois 
208 | depuis sa! ‘fondation, en 1877, 1n-So- 

: Fetété Topographique de de Fipnce. a dé- 
cerné sa plus haute médaille d'hôn- 
seu à un prêtre qui l'a méritée: par 


1918, le ministre des travaux 
l'avait Chargé d'estimer l'app 


RE 


de la chaîne Es 
mn: -phiumr pour es selon les chu 


DS Vu dans les monta- 
Eu. 1l-« cartographié 219 lice. 


tions générales auraient Ven au com- 


Fouraitures de coren.s ps dre 
re de missions 


An 
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UE muuréd 64 consultations: 
HU A LEN d0 nm — Th à 6 b pa. 


pre 


ment de ;pepser/ au danger, pour ne | fomatiques pouv#enL Hous tirerd'af- | se exceptionnéls travaux selentin. MONTE CÂRLO : Devant in me- | Tél, 28 173... 103,Ædifieo Modiopi Acta 
voir que ce-qu'il convient de-faire. ETS. s. = 4 | l'aube < M {naëé d'üne révolution, le prince Louis TT 
Pendant.ce {emtps nous prépariqn ‘Heureusement pour nous, le sergent | : .M:- l'abbé. Ludovie Gaurier a requ | 11 à promis à ses sujets que des éleël | 
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dits ordinaires, tout était en-place et | talla aygc lui au beau milieu de notre | : Sureau: ri og, LE ti Maps Por 
aux-malns de gaillards à l'oeil sûr. |tertre et. ‘se mit à inonder jes assail- US RUE ne 27 240 : LA 
Auprès des armes automatiques, les | l'ants qui approchaient d'une nappe de “ danses 4 : : 
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ATV: rue ref Ssint Bontrace | 
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(DAY, ave. Provencher. Male t-onttses 


tance parmi les stages, et qu'elle vi- De Bivera n'est plus ASS888 | bronze sur. ces cibles vivantes que les | de pa à la 5 A ve a La ou, f Loin: LÉ Fed Co le: 
- ait au milieu. d'eux. : une yeux des tireurs braguaiebt, depuis si | ‘7 échange de la quantité de Riffains . rendez-vous 
a peme longtemps. J'étais un peu -éfau: tout | TSCENAUS, NOUS n'avions que quelques nr de le pharmasie McRuer 
Madrid Primo de Hivera, chef|ce bruit, ces crépitements, cette | b'essés insignifiants. 


sad en faveur de l'église de:Mily. 
que le souvenir de Larhartiné a rencus 
historique: Un rapport dé l'architecte 
lvcai est attendu et la procédure de 
élaésciient suiven son coûrs. De tou- 

. te“manière, on peut étre assuré que 
Fégise de Milty séra nauvés. 


Brérorslive 2 


FT 8 gi la première fois des pré- | Ce décès porte le nombre des cardi- |tes les mesures nécessaires pour at- 
DEC CTE on remettant ,Jeyrs | naux à 60, dont 27 italiens et 353 étran- 


à une pre des hommes : gers 


"| let aide son camaradé à remettre son von: RATE. | Atrhaddre Mernier 
« et tant qu'il existe un remède éprouvé comme les * lanterne es Me ET Vu 
a theure plusitard, lous deux nous brû- AUS me N 1 
PILULES MORO RER S Re ee | EUR 
[ 4 Fée. disparaissaient dans le lointain 10053 Josper Ave. quebot CHAN, ne evpénen Manicipntie 
. p EDMONTON : vous garderèz un cui sde agréable et D DA 1 mes Ÿ 4 TS 
-pour tes. El ommes lEn prévision d'une nouvelle attaque toc ri Wiécié vivace, Re. Sinoturé Trust, NES nes 
. { | nocturne, nous reprimes les mêmes | SASÉATOON P <br lat ta ate: x vét. 27 «1 Widnipes 
fl né peut y avoir d'excuse pour qu'il reste faible, anémié, débilité ou souffre | dispositions que la” veille au soir, mais | 40f Lancsoter Hids nt udiué 7" {6 DA TS 
Y de maux de tête, de mauvaise digestion, de rhumatisme, etc. | bien inutilement. Nos ennemis, crai- | LA GALGARY ré 
4 “Quelques boîtes de Pilules Moro prises de mes petits garçons qui était faible, lan: Las ge pare ph %- à SHNRIPEG. Mon. à B FR | 
= réguliéremierit “m'ont  touifié, donné de £uissant et il est devenu robuste et en banne “| gèts que. la nuit pricédente, prétéré- Co. See Mringses du EAUBIEN & BENARD 
1" l'ardeur, du courage au travail et m'ont sænté, Pour moi je leur dois la: disparition |rent prudemment s'abstenir et ne se TORONTO, Ont. 
débarrassé des douleursde reins dont de mauvaise digestion, de maux de RAA MER dé conf Lote a 236 Hospital St. 
souffrais depuis plusieurs mois. J'en n * têteet de donleurs de rhumatisme, We RAS 2 DE mc 


La 


« 


‘chanson de mort dés projectiles mexr- 
triers, c'était moi qui venais de la dé- 
clancher, prononçânt ainsi l'arrêt de 
mort de Dien des êtres humains: Oui, 
je me sentaig bien remué au fond de 


Te jour ner -turds-pis à parestsé-ec 
nous pûmes constater tout à motre 
aise que nous n'avions pas gaspilie 
hôs munitions et que nons n'avions 
.pas à craindre une attaque: dir 


dû directoire espagnol, reconnaît qu'il 
n'est plus assez jeune pour restèr à 
la tête du régime actuel. Dans une 
déclaration semi-officielle, il annonce 
un changement de gouvernement et 
Aäit qu'il se sent trop .yieux-paur eu- 
treprendre un nouveau termé de cir.q 
ens. S'il en eût été autrement, Ne 
Rivera serait allé auprès du roi, lui 
demander de lui accorder de nouveau 
sa confiance pour cinq années. De- 
| puis 1928, il était pratiquement lo d'ic- 


une instance de classement « été ou- 


Les rebelles constatèrent d'abord 
qu'il n'y avait rien à faire par la sur- 
prise et que nous étions puissamment 
défendus. Ils se concertèrent un ins- 

liant après avoir reculé et s'être dis- 


ve-pas avoir la moindre envie de cher- 
cher :à recevoir une nouvêlle phé de 
bailes encore plus meurtrière, en plein 
jour: Nous n'avions donc\plus qu'à 
attendre les événements et à voir #i 


tateur de son pays. 
€ du Prince | | simulés derrière uñ petit vallon. Vou- | l'avion que nous avions en-garde -se- 
les D ti ts lant leur jouer uve bonné farce, nous rait ‘bientôt tiré>d'embarras. Notre 
| ROME 8. Em. le cardinal Au-|décidâmes € les privér de leurs che- | attente ne:fut pas longue. Dès dix 


Le prince de Galles a | rèle Ga cst décédé à l'âge de 63 ans. |vaux. Le sergent Dedion calcula tou- 


heures, nous vimes pointer un biplan 
à d'horigon; immédiatement, nous lui 
fimes tous les signaux réglémentaires. 
LL _attérrit au même ‘éndroit qu'hier 
ei s'arréta.: Dès que le pilote eut vu 
ce dont il s'agissait, 
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D he travaillais pas et jém'étais is | 
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mal. l'ai employé les Pilules Moro, 
qui m'étaient couseillées par des amis 
et c'est avec ce seul remède que la 
tauté m'est reveune.'' M. Alexis té 
Brodeur, 242, Elm St., Putnam, Con. , 


j'avais les jointures si euflées et raides 
qu'elles ne pliaient pas. Les Pilules 
Moro ont encore augmenté mes forces 
et n ont etifin fait autaiit de bien que 
je le désirais J'en ai pris durant un 


de la colonne, rendre compte de ma 
| mission, terminée et, surtout me dé- 
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le enfin & soh compte, soit qu'il ait 
succédé à son père, sit qu'il, ait réuni | 


lee du père, en ce qu'il possède pee 
met ‘les biens qu'il à pu nequérif, 
sans. la restriction ‘indiquée : tot. à 
lTneure." 
-_ Si l'esclavae à pu renaître. avec | 
n.| l'islamisme et la_traite des nègres | 4! 
#l'lots ‘des découvertes ‘au Nouvenu- 
Monde, 1à religion catholique, partout 
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potisme di propriétaire païén, au sa- 

crifice total: du _trayailléur! 


aise; dans, le recueil Pirio, il, est 

pté sur ün choral de dans 
roaes Morty wurde mc rene | Mnie #i ma conclusion est Jogique, 
laïane. ‘Ce recueil, cômme . e[Jue nous révèlera l'étude - du bas 
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je la. foÿgère?", réservée autrefois! 12"d. l'hôtel de ville aux toits ürne- #s iront, rendre leurs cphpies à |: 
pour les réeréations, non pas ps mentés.. E c des orifluames aux | l'assémblée. 
à étre chiantée à, l'église vivantes couleurs. et dans la tiédeur |" En: fu 1 L nprent et'le valet d- 
cantiques qui est enicôre en usage un.air de paix et de prospérité joyeuse. inêmes repas, même logement, et. sou. | 
dans la plupart. de nos paroisses à été Paysens et, chevaliers, dames et ou- vent ils épouseront la fille de”teur |: 
composé à iine époque .üb de cuite vrières, par les rues. étroites et tor- maître, Quelle intimité, en, effet, ne 
liturgique ‘était dans le désarroi le tueuses se. bâtent vers la place .du devait. pas, résulter de'Cë Fékhect. mu- 
plus complet, par suite de la Révolu- marché... fandis que carillons et-ele|{uel de :la, vie religieuse intense, pre- |: 
tion et des guerres qui suivi au-|°b€8 Chantent le-bonheur dé, vivre... | mier devoir de l'atelier familial! 
tant qu'à cause de l'esprit à LENS de A que, St gr se | 
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consulte un peuple;it- “importe moiss de savoir comment il 
s'habillé, content it se nourrit, cofiment il travaille, que de 
voir quel parti il tre de ses loisirs: quelles sont:ses léctures, 
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langue, nos, habitules de. pen- 
seb el de ,sënlir: bref, ce qui 
conslius notre caractère conmi- 
me’ peüple d'origine française. 
{La presse. exètce dans. ce do- 
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Quand je pe une première 
page remplie plus, d'à, moitié 
par un Savant trailé Ehéologica- 
historique, el que je découvre 
avec peinte; à l'intérieur, de 
maigres, délails sur ‘un événe- 
ment aussi considérable que les 


funérailles du maréchal Foch, 
ta-sensation. 


éprottie- 
d'un manque d'équilibre. Je 
pense malgré moi L” ces carica- 


lies: büehes Nr “Avons “emprunté | à nos conci- 
tuyens ubglo-saxons le goût du sport, Il nv a bas de mal à cela; 


ns;_parce 
qu'elle répond à un besoin de leur nature comme peuple, la 


pratique méthodique et achafnée du spoït nous réussit inoins 


tous les .cantiques” qui s'en. rappro-. 
chaient par leurs mélodies 
rent ou furent affublés d'un costume 
plus “républicain”. 

‘Le bon Pie X nous fappelle une rè: 
gle d'appréciation plus conforme à lu 
tradition catholique des mélodies des- 
tinées au culte, nous donnant le chant 
grégorien comme modèle de toute mé- 
lodie ecclésiastique: soyons-lui en 


ce “que, Pers » primitive 3 
‘avait’ peu de prédicateurs, 


gnifiques,. que, de. vonhouumie, ne) de. 
sérénité! 

L'ongue s'est tu. , seuk ‘le 1durd, 
bourdon scande de sa Puissance mé: 
lodieuse, le rythme, de là: vis. Ju 
Perron aux assises royales, dencey- 
dent, descendent graves. et recupillis 
des, théories, d'hommes. Ce sont les 


lemuntalité française de substitues les valeurs'matériellés aux| veau énorme surmontant un 
valeurs spirituelles. Tout ce Que ous gagnerons sur le terrain pe rh ou jambes minuscules |: 
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l'houncur de la civilisation fr unçaise. pas dr celle façon que l'on réus- 
x + sira, à combaltre efficacement 
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11 faut marcher de pair avec le | 
progrès musical que l'on. constaté paf- 
tout autour de nous. Diéu, l'Eglise 
et notre âäme-méritent bien cette at- 
tention. 
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portant un, saint Sébastien athlétique, 
des chantres encadrant. une saïnte Cé: 
cie”"à l'air. inspirée, puis, se_subeëdent |. 
les confréries, pénilents- blanc ou, 
noirs. dans leur cagoule austère; frè- 
Ires de la miséricorde, associés de la 
Ibonpe mort, enfin, bordés de fer ou 
revêtus_de haubert, chevaliers et no- 
(bles, un. cierge- à la main. Et de la 
Iplace. communale, of bourgeonne le 
printemps, montent, montent, souie 
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tes, le petit noinbte, ot Fouvrier, la 
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dé moindye envergure, èt nécessité. la 
concentration de populations otuyriè: 
res immenses dans les villes 
d'ivro erig, la dissolution de 1a fa- 
mille, le désir, ‘désordonné de là jonis- 
sance immédiate, couvent dans Je 
‘coeur dés enfants du peuple, le maté- 
‘rialigmé le plus grossier; ‘alors que 
les nouveaux riches, sans scruüpule 
étalent le luxe le plus effréné.… fruits 
nécegsaires de l'abaissement du. nf- 
| veau, moral cätholique dans la société, 
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ent de sit ou huil pages... Hsite püissance fornudable. Pen, | E- le cardinal fs 
renfèement infiniment ‘moins|ses dinc: il s'est laissé dire que | ioumus  : 
d'an ils donnerit chaque journal, qu s de 


<rüouis: CHICAGO - ve. e catholique | cat A qui, it des-ra- L re. tre 
tout lés nounellrs d'üundérél|l'Onèle Sum, comprend un per- ayant fait arrétèr rines sa endureraient-ils qué : les. es - puis, r mes chers ouvriers 
général sous ane fornie concisé.) sotiuel de deux mille soirante- 


çons qui abrio! égiise. | émetteurs leur offri itable: palçouage.. moral. et profes. | le, fést il 
4 2e" ai RU RTE ne « 
me ‘at-il: pu. ressaisir “es fouies? 


que chrétien, 


De.la poésie, me direz-vous... Non... 


Fete pr 
: 0 tions devront ar- 
‘le Srhaï. Ce sera la der- 
fédaction de l’année. 
‘concours de l'Association 


LOUE 


al 


al 


Education et les examens de| 


h d'année devant ensuite ac: 
: ment tous vos » précieux mo- 


| commis. 


Le portrait de mon’ père 
Chère Mère-Grand, ‘ 
Le sujet que vous nous donnez pour 
composition me parait facile: le por- 
* trait de mon père. Je’ le trouve fa- 
4. elle, parce que c'est mon père ‘que 
#: j'aime le plus après le bon Dieu. 
‘Mon père a une taille assez élé- 
F1 à; ete: il n'est pas trop petit, ni trop 
x gran, bien à mon goût; des beaux 
… yeux bleus et des cheveux noirs, de 
belle joues roses et un petit nez. Il 
,.# un grand front qui signifie beau- 
, Coup de bonté et de sagcèse, ir est 
‘aussi très intelligent. 
‘Ita toujours un beau süürire. Quand 
Re ti me voit revelir de la classe, il me 
ait: “As-tu bien su tés leçons aujour- 
ë d'hui?"” Il s'intéresse toujours à moi; 


“m 
Lis 
C à LE 
#o 
Ld 


 PRIMÉES 


0 preuve d’une bonne teinture 
est dans la teinture! 


core, elle aimait à apprendre l'histoi- 
re de Jeanne’ d'Arc et de beaucoup 
d'autres personnages illustres. 
- Œlle était habituée à manier les ar- 
mes, car la Nouvelle-France, sans ces- 
se menacée par l’Iroquois burbare, de- 
mandait que tous ses colons, même 
les plus jeunes, sachent au besoin se 
défendre. 

Un jour, Madeleine, alors âgée de 
14 ans, se promenait sur les rives du 
Saint-Laurent. Le ‘ciel était si cal- 


me, le paysage si enchanteur, qu'elle |” 


oubha ün instant que le danger était 
partout. Eîe. se laissait aller à une 
douce réverie, quand tout à coup un 
léger bruit lui fit lever la tête. 
Maïheur! les Iroquois sont IÀ qui 
s'avancent en rampäñt. Elle s'élance |: 
et les Iroquois de même; elle n'est plus 
qu'à quelque pas du fort, mais l’Iro- 
quois, agile, d'un bond, saisit le mou- 
choir attaché. à son cou. Prompte 
comme Técläir; elle détache le mou- 
choir; elle est sauvée, car elle a pu 
rentrer dans l'enceinte du fort. | 


Les teintures Diamond contiennent de trois à 
cinq fois plus d'aniline que toute autre tein- 
ture. C'est ce qui donne aux couleurs tant 
d'éclat, de durée et: de richesse, et empêche 
l'apparence reteinte, les raies, les taches. 
La prochaine fois que vous voudrez teindre 
- essayez les teintures Diamond. Puis com- 
parez les résultats. Voyez comme les couleurs 
sant vives, douces, renouvelées. Voyez comme 
elles conservent leur éclat en dépit du lavage 
ou de l’usure. Votre marchänd vous remettra 
votre argent si vous n’admettez pas que les 
= tentures Diamond sbnt les meilleures, 
Le t blanc de teintures Diamond contient la teinture originale bonne 


r tout usage’ et toutes sortes de matériels. Elle tiendra où nuancera 
fs ment soie, coton, toile rayon ou tout matériel mélangé. Le paquet 
bleu contient une teinture spéciale pour soie et laine seulement. Avec cette 
— 5 vous üvez teindre vos articles de prix, soie et laine, avec des 
| Lats qui égaleront le meïlleur travail professionnet. Quand vous ache--|- 
A — ris vous de ceci: le paquet bleu teint les lainages et les soies 
rer aee le paquet blanc teint toutes sortes de matériels, comprenant 

lainages et sojes. Les deux paquets sônt en vente chez votre marchand. 
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Ecole des garçons, Saint-Norbert 
(9ème division. . 
L} L 1 
Mon père 

Vous parler de mon cher papa, c'est 
‘évoquer chez moi des souvenirs bien 
doux, mais aussi bien tristes, puisque 
voilà déjà sept ans que j'en suis privé. 
Je n'avais que quatre ans lorsqu'il 
nous quitta, je n'ai done qu'un souve- 
nir assez vague de son ‘physique. 
Je me souviens cependant qu'il n'é- 
tait pas très grand. Il était bien 
blond, avait de beaux yeux bleus, une 
jolie bouche avec de belles dènts blan- 
ches comm: l'ivoire. * 

_ Je me rappelle aussi comme il me 
- J'étais fou de joie quand je | 
te voyais arriver. Je m'empressais de 
churir” au-devant de lui, car je savais 
bien qu'il m'apportait 
Alors il se faisait enfant 
pour jouer avec nous. 

Comme j'envie les enfants qui. ont 
C'est âvec une pro- 
fonde douleur que je contemple leur 
Ma petite maman nous dit 
souvent qu’il vaut mieux se soumet- 
tre à la divine volonté et ne pas en- 
vier les plus heureux qué nous... 

Tous les soirs, j'ai un souvenir bien 
doux et bien tendre dans mes prières 
pour ce cher papa qui n'est plus. 

‘. #onoré VOURIOT. 

Collège de Baint-Norbert (grade V). 

2400 — 


Gounod et le premier 
communiant - 


encore leur père! 


musicien de la première Com- 
munion par “la suave mélodie: 
Le ciel a” visité la terre, etc., 
avait assisté un jour à cette fête 
de la première rencontre de Jé- 
sus: àvec de jeunes âmes. 
fils d’un de ses amis était  n 
les communiants. 


- Maître, lui-dit-le- père; 
mettez- -moi de vous 
un enfant qui aime 
la musique, et votre musique. 
Je vous demande de 
bien ajouter à toutes les béné- 
dictions qu'il vient de recevoir 
une bénédiction de beauté. 

_ Alors Gounod, 
chaude, vibrante, s’écria: 

À j aujourd’hui, 
e ne suis pas digne de dénouer 
es cordons de 
C'est toi qui portes Dieu dans 
ton coeur, c'est toi qui me bé- 


ta chaussure. 


Et, joignant le geste my 
. la parole ardente, sur 
de la place et le front décou- 
vert, le grand re tombe à 
ie Eau le l 


bénit Doit. 
St . confus, il fit ce que 
vous auriez fait à son âge: 


— Maman, donne-moi encore 
un gâteau! 

.— Non, Boby, tu en as déjà 
mangé trois, un de plus te don- 
nerail une indigestion. 

Boby soupire, 

* minute de silence : 
Maman, je voudrais avoir 
une indigestion. 


puis, au bout 


Suffoqué par le besoin d'air 
} tit rien irritant se loge 
s tubes des bronches, 
d'autres s’y joignent et il en ré- 
sulte l’étouffement ira 
de l'asthme. 
soulagement aussi prompt ‘et 
‘aussi positif que le Remède 
Jour l’Asthme du Dr J.-D. Kel- 
ogg. La fumée ou la vapeur 
cicatrisante, adoucissante, pé- 
uètre dans les voies respiratoi- 
rès, les nettoie et procure un 
soulagement incroyable. 
derrière lui des années de suc-{char 
cès. .Al.est le remède sûr pour 
tout malade, 


Rien n'offr 


tout ruisselan( d'eau, comme il 
l'était;-il ne pouvait continuer 
sa route à pied. 
Une petite gardeuse d'oies 
qu'ilrenmcontra sur son chemin 


| Jui proposa de Her sé Laser 


parents. de la fillette 
étafent de braves gens, très:at-|qu 
tachés à la cause du prince .&e 
Lorraine. Ils lui prêtèrent des 
babits de villageois et protégi- 
rent sa fuite. _: 

Louis XII fut très mécontent | 
eu apprenant l'évasion du prin- 
ce et adressa de vives reëmoôn- 
trances Aü: principal geôlier, 
qui. pour s'excusér, déclara 
qu'il s'était chargé de garder un 
homme et non un poisson. Cet- 
te réponse lui valut d'être des- 
titué de sa charge, muis sa ré- 
partie amusa beaucoup les Lor- 
rains qui prirent l’habitude tous 
les ans, au 1er avril, de se livrer 
en souvenir de cet événement, 
à des 'plaisanteriès où le pois- 
son jouait-un grand Fôle. 

L'usage en est. parvénu jus- 
qu'à nous. Dans les casernes, 
pensions et collèges, le- poisson 
d'avril donne lieu à de joyeu- 
ses mystifications, mais il faut 
avoir. soin, toutes les fois que 
l'on pratique ce passe-temps, 
de ne le faire que de manière 
inoffensive. 


—— 020 0-0—— 
.Les oeufs de Pâques 


Suvez-vous, mes enfants, que 
les historiens prétendent que la 
coutume . des Oeufs de Pâques 
est aussi “eus ‘que la chrétien- 
té? Il faut les croire lorsqu'i's 
l’affirment ‘puisque, dès ?: 
moyen âge, on rapporte que les 
écoliers ct les icunes gens, réu- 
nis en imposant cortège, par- 
couraient la ville, en quête de 
personnes généreuses capables 
de leur distribuer les oeufs dont 
ils avaient ét€ privés depuis le 
mardi gras. ‘: 

Dès le samedi sainé, réunis 
sur la place de leur ville natale, 
les clercs, les étudiants et les 
apprentis, armés de lances, de 
piques, de bâtons, escortés de. 


|sogneurs de trompe et de tam- 


bôuriniers, munis de clochet- 
les, se groupaient en-une lon 
guüe procession. 

Solennellement, ils se ren- 
daient jusqu’à la porte de la Ca- 
thédrale, y chantaient: l'office 
du.matin, puis se répandaient 
dans la ville, s’arrêtant à cha- 
que maison pour réclamer des 
oeufs. 

Lorsque leur récolte était 
suffisante, ils organisaient un 
festin. Cette agape avait lieu 
généralement le matin de Pà- 
ques. On y dévorait, entre au- 
tres choses, uné omelette ma- 
Er faite avec le produit 
de leur quête. Apès quoi, ils 
vendaient aux au rgistes de 
la cité tous les oeufs qu'ils n’a- 
vaient pu consommer. 

Tout cela ne se passait pas 
sans cris ni chansons. Ravis 
de leur liberté, ils en profitaient 


à qui mieux mieux et s’amu- 


saient follement. 

Pendant ce temps, à la cour, 
le rpi se faisait apporter 
une ‘grande corbeille remplie 
d'oeufs de poules, de canes, 
d'oies, de dindes et de pigeons, 


recouverts d'un vernis doré, et 


les distribuait à ses courtisans. 
Cette cérémonie, qui avait lieu 
à l'issue de la messe, se conti- 
a jusqu'au règhe de Louis 
Mais à cette époque, Sa 
Majesté, jugeant qu'un sim- 
ple produit alimentaire n'était 
point un cadeau suffisamment 
digne de la qualité de ses fami- 
liers, fit confectionner en métal 
précieux les présents destinés 
a ses proches. o 
Cette manière d'agir gagna 
le peuple, qui, ne pouvant s'of- 
frir les joyaux splendides mis 
à la mode par la cour, créa 
pour son usage personnel lés 
beufs de chocolat et de sucre 
candi, dont la vogue s’est pour- 
suivie jusqu'à aujourd’hui. 
- Voilà, mes des l'une &s 
origines 
LE Re d 
souyenirs à l'occasion, de Pa: 
Je désire _de 408 mon 


prête à cette |- 
offrir des 


coeur qu'elle’ se perpétue long- 

tem s encore pour -vous el 
elle. vous apporte les oeufs 

Jus volumineux du monde. 


LE MEDECIN_ 
DE CUCUGNAN 


‘C'était un médecin qui én savait 
long, car il avait beaucoup appris; ‘et 
cependant à Cucugnan, où il s'était 
établi depuis deux ans, on n'avait pas 
confiance en lui. Que voulez-vous? 
en le rencontrant toujours un livre à 
la main, les Cugugnaneis se disaient: 
IF ne sait rien de rien notre médecin: 
il dt, il lit sans cesse. S'il étudie, 
c'est pour apprendre; s'il a besoin 
d'apprendre, c'est qu'il ne sait pas, s’il 
ne sait pas, c'est un ignôrant. 

lis ne pouvaient pas sortir de là, 
et ils n'avaient pas confiance en lui. 

- Un médétin sans malades “est une 
lampe sans huile. Il faut pourtant 
gagner sa misérable vie,et notre pau- 
vre diable ne gagnaiè pas.l'eau qu'il 
buvait.. : 

11 était temps, certes, que cela finit. 

Un jour,.pour en finir, il fit dire 
dans tout Cucugnan que son savoir 
était si grand, si puissant, si souve- 
rain, qu'il se faisait fort, non seule- 
ment de guérir un malade, ce qui est 
un jeu d'enfant, mais de ressusciter 
un mort, ce qui peut s'appeler un vrai 
mitacle de Dieu! Qui, oui;-un mort, 
disait-il, et un mort enterré! Et je 
le ressusciterai n plein jour, en plein 

cimetière. i 

Ah! ceux qui le crurent ne furent 


pas nombreux! Les incrédules se di-| 


saient néanmoins: Que risquons-nous 
à le mettre à l'épreuve? Il faut le 
voir à l'oeuvre: à l'oeuvre on connaît 
l'ouvrier. 1 peut réussir; c'est un 
homme qui a tant, tant lu! Il se fait 
taritt de belles découvertes à l'heure 
d'aujourd'hui! Et puis, s'il opère le 
miracle, nous battrons des mains; s'il 
le manque, nous lui ferons la huée. 

Paste! il fut convenu que le diman- 
che d’après, à midi, Monsieur le mé- 
decin, en plein cimetière de Cucu- 
gnan, ressusciterait un mort, deux 
s'il le fallait; il y eut même des com- 
mères qui dirent neuf ou dix! 

Donc, bien avant l'heure dite, ce di- 
manche, le cimetière de Cucugnan 
fut plein comme l'église à la messe, 
le saint jour de Pâques. Le second 
coup n'avait pas même sonné que 
Monsieur le médecin, fidèle à sa pro- 
messe, arriva, tout de. noir habillé. 
I1 eut asez ce peine à jouer des cou- 
des pour ge frayer un passage jus- 
qu'à la croix et se hisser sur le piédes- 
tal. | 

Là, il salua, cracha, se moucha, et: 

Mes amis, dit-il, je vous ai pro- 


‘trois mioehes, et comme, vous le com- 


fin, bonnés gens:ril faut bien que j'en 


ou Jean, Narôn ou Babet, que Claude 
ou Simon. ; Voulez-vous que je réssus- 
cite Simon? Comment ‘l'appeliez- 
vous?-Simon le Cabanier. qui est 
mort d'une mauvaise pleufésie, voilà 
bientôt un an? 

— Pardon, Monsieur le médecin, lui 
dit Catherine, veuve du pauvre Simon 
C'était assuréfment un brave homme! 
ll] me rendait heureuse, et je pleure- 
rai tant que Dieu me conservera les 
yeux..de la tête! Mais ne le reéssus- 
citez pas; car voyez-vous vienne la 
fin du mois, je quitterai le deuil, me: 
parents voulant, que je me remarle 
avec le.grand Pascal. D'aujourd'hui 
en huit, on publie les bancs, premier 
et éernier. J'ai déjà reçu les cadeaux. 


le dire, Catherine! Eh bien! alors, 
si je ressuscitais Nanon Caroite, 
qu’on enterra le beau jour de la Chan- 
deleur! 
“== Gardéz-vous en bien, Moñsieur- 
le médecin,.cria Jacques Lamèle. Na- 
non était ma femme. Nous sommes 
restés dix ans ensémble: dix ans de 
purgatoire, tout Cucugnan le sait. 
Que Nanon reste où elle est, pour #01 
repos et mien. Têtue comme un 
âne, et: fainéante, et querelleuse, ct 
souillon, et” déguenillée! Avec ça, les 
mains percées, et une langue! ne 
lañgue de vi ‘Monsieur, qui aurait 
fait battre la shinte Vierge et saint 
Joseph! Et. je ne dis pas tout! 

_—— Mais, cépendant, mes amis... 

_— Pardon, si je vous coupe, Mon- 
sieuf le médecin! Femme morte, cha- 
peau neuf. Comme Nanon m'a laissé 


prenez, je les avais sur les bras, je 
me «suis remarié. 11 est donc fort inu- 
tile… 

_— Ca va bien. Je comprends. Il 
est clair que ce serait vraiment pour 
toi un atroce martyre, si tu avais 
deux femmes dans ta maison. Il y 
en a assez d'une, et de' reste! Eh 
bien! alors, je ressusciterai.. car un- 


ressuscite un. Tenez, le brave Mal- 
tre Pierre. 

- Maitre Pierre du Mas-Vieux, 
dit Fétix Bonne-Poigne ? 
= utmême 
Ah! mon pauvre père! Que 


Dieu lui donne le repos. Monsieur le 


médecin! un saint homme certes! 
Ne le ressuscitez point, que s'il reve- 
nait à la vie, il trouverait assez d'em- 
brouillements dans nos affaires, et il 
en aurait le coeur navré, lui qui, le 
pauvre, aimait tant à nous voir d'ac- 
cord. Nous nous sommes partagé, 
avec force disputes, force coups, un 
gros procès, et non sans nous être 
arraché les cheveux, quelques lopins 
de terre à peine. Nous sommes six, 
quatre garçons et deux filles. Nous 
avons tous beaucoup d'enfants, cha- 


mis de ressusciter un mort. ‘Je tien-|cun tire À soi et tourne l'eau à son 


drai parole. Voyons, du silence! 11 


moulin. Allez! il n'y a personne qui 


ne m'est pas bplus difficile, je vous |soit cossu dans la famille. 


l'assure, de rappeler à la vie : ne sera donc_pas possible... ? 


_—'Ah! que vous faites bien de me | pour en finir, réveiller Gringa- 


-— Pardon! si vous le ressuscitez, 11 
nous faudra faire entre {ous une pen- 
sion au pauvre vieux. Rien de plus 
juste. Mais les années sont si mauvai- 
ses, M.-le médecin! Vous le savez, 
les vers à soie'ne font que des chi- 


ques — quand ils font quelque chose, 
— les vignes ont la maladie, les blés 
ne réhdent rien, les olives ontjle ver, 
il ne pleut pas, les garanceé sont en 
donation... ; 
— Eh bien! soit, -Nous laisserons 
dormir Maitre Pie Mais comme 
je ne suis pas venu ici pour enfiler- 
des perles, et vous tous pour me re- 
garder faire, je réveillerai. Qui vou- 
lez-vous doné que je réveille? Tenez, 
tout cela commence à m'ennuyer. Je 


let qui.avala sa langue-en mangeant 
de la morue, il: y ä un mois environ. 
— Je ne veux ‘pas, cria Louise Co- 
quelicot, les bras en l'air. 11 m'avait 
vendu sa_viyne et son. mas à. fond 
perdu. J'ai payé pendant dix ans, et 
plus que la valeur, en beaux écus 
blancs et sans jamais retenir un sou. 
11 me faudrait, de nouveau,..lui.porter 


sa pension! Ca ne serait pas juste, 


Monsieur le médecin! Po su 

— Vous m'en direz tant! Eh! bien 
soit! . , : 

Alors le médecin: 

— Assez pour aujourd'hui, et mé- 
me trop! dit-il. Puisque vous ne vou- 
lez pas que je fassè aujourd'hui 1è 
ge j'essaierai de le faire un. au- 
tre r, non en ressuscitant un tré- 
passé, car, vous le voyez, vous re 
rendez la chôse impossible, mais en 
venant en aide aux vivants tombés en 
danger de mort. Adieu! Et il s'es- 


quiva. : 
Qui ne vous voler que, ce di- 
manche mémofable, Agtré médecin fit 


miracle -dañs Cucugnan. Il ne res) 
susdita pas les morts, mais il sauva 
la vie à plus d'un malade, Les Cucu- 
gnanais eurent pleine confiancé “ën- 
lui: Car, disaient-ils,)s'il ne tint pas 
sa promesse au cimetière, ce n'est pas 
à lui, soyons juste, qu'il faut en faire 
remonter le cause, = 


-. Et tout est bien qui finit bien. 


ET A ROUMANIBEE-—— 


Un and  . d'enfants 
sont infestés par les vers qui 
leur causent: de grandes souf- 
frances et si l’on ne s’en ‘oecu- 
pe pas rapidement, éela- peut 
causer une faiblesse constitu- 
tionnelle difficile à guérir. -Les 
Poudres à vers de Miller expul- 
seront les vers de l'estomac et 
des intestins et agiront de telle 
façon sur le système que la ma- 
ladie ne féra plus son appari- 
tion. De plus, elles répareront 
les dommages causés aux orga- 
nes par Jes vers ét les restaure- 
ront dans leur état de santé. 


DANGERS de l'AGE CRITIQUE . 2 


Dee ras, 


t ours depuis au-delà d » trente ans a été de prendre des 
RICHE, re ui circule normalement, elles leur ont prete d' rh V'AFFLUX de SANG, au CERVEAU, ainsi que 
TUMEU CANCERS, MALADIES du REÎNS . 


sv ie: CONSULTATIONS 


Pilules ROUGES partout ou par 


Pilules 


prendre des Pilules Rouges 
traitement, je me tp 
les plus graves prdsen #3 À 


Mme À, Pellerin, 


men Tome” 
1" force, du courage et de roc Je cér- 
titude qu'avant opens je serai complètement rétablie.'* 
0, rue Maple, Lewiston, Me, 
Toutes Les femmes doivent passer par cet AGE CRITIQUE, 
le RETOUR d'AGE. Pour cellèé qui se soïigneront bien :ce 
" changement s'effectuera facilement, ss pour lesautres de 


leur santé à cette “à il sera accompagné de 
SOUÉFE ANCES de MALA être amênerat-il 
des INFIRMITES dans la VEILLE H. . Le meilleur mo- 


1 des reilliere de femmes traversant |’ i 
flules ROUGES. rue 


Toutes les femmes les redoutent; mais ils ne 
sont pas à craindre puisque les 


ROUGES 


les préviennent et les éloignent — = 
‘J'ai souffert pendant deux anis des troubles dur 

d'âge. Mon mal débuta 
pitations et < bouffées 
fortement. dis peu à peu le sommeil et, je ins €x- 
trêmement ab e, souvent sur le point de m nes cen'é- 
tait qu'avec des ablutiors d'eati froide que môn rve- 
1 me ranimer. M fallut donc songer À mettaiter,car fi 


pe des étourdissements, des pal. 
chaleur qui m'incommodèrent 


naît 

n'était pas possible de négliger inon état plus 4 
J'écrivis au médecin dela Cie bies gt Fabre. CA 
J'avais confiance dans son 70 À 


Après 


A 


‘En faisant un ang PUR et 


du FOIE. des INTESTINS, etc, 


MÉDICALES;:— Afin d'aider votre traitement, vous 
tous les jours:h son burenu' on notre 


se la botte, ca 2 pour 51.28 gel L 
re ALT RO + 4 Les an resnireet Preetihe FRS ons rigurs on meilleur dire. s. 
dois +) : pc AVR PRANCO-AMEAICAINE LEE. 1879, ave rep, MONTREAL ééiner, RE 


“nn côlé, moins bon: 


| tout parlé di fer 

rm a © l'occasion de nous occi- 
per de ce qi fait l'objet de la remarque de. 
notre correspondant. -Un mot; Puisqu'on nous. 


RL LE PR Fe 


1 
On peut Jort bien « inner du ph ec ol 


aux vaches à lait-et 
«C'est un foin de 
"protéine pour. les. 
engraisser les ani 
comme pour loules les b 
Fès 


borine.condition pour étre utilisé comme foin. 
H sèche difficilement, surtout la première cou: 
pe. La seconde coupe présente cel autre incon- 
vénient de -danter un foin aux grosses Liges, 
pärfois creuses, où la maisissure se lage facile- 


Le remède à 


‘men, 


Information potr les culti. 
vateurs qui gardent 
des animaux . 


Le “Country Guide” de mard fait 
connaitre un expérience assez ingé- 
nieuse d'un de. ses correspondante 
pour réduire le trävail ennuyeux de 


lité supérieure, biche en 
hes à lait, fameux pour 
aux pour le boeuf; 
nes choses, il y à 
ifficile à faire en. 


-mier 


mais, 


a voi r. 


ce taie Ltd .ceur qui 


le, le fil. ce fer est rendu su fond, en Grosse 


règle générale. ‘#i la meule est trop 
xrosse- pour. qu'elle soit coupée d'un 
seul coup, il change ses chevaux de |. 
bout et recommence l'opération en 


: PM a | Lis aÀ iles he 

pas une seule bête à cornes sur sa ferme, il 

importeroit de semer du trèfle d'odeur à à |” 

seule fin de l'enfouir. Il mettra des fibres dans 

la terre, ce qui l'empéchera de poudrer, pre- 
rendra 


montogés 


: 
vaises herbes plus facile, 
‘il féra produtre de cinq à six minols de blé de 
plus à l'acre que les labours-d'été, troisième 
avantage; il réduira-les dépenses considérables 
“des grands labours d'été, quatrième avantage. 
Semons au moins quelques acres de trèfle | 
d'odeur dès ce printemps. Noas"avertissons |; 
ceux qui voudraient. le faire de se hâler, de se 
procurer là graine, car elle est en- demande ; 
lés retardataires courent risque ereR pas 


eurième ‘avantage : 


| GUÉTIVATEUR. 


consignation de trac- 
teurs pour |’ l'Ouest ï 


Migios — Un er ain 4 
‘racteurs d'une. valeur approximative 


sens opposé; A1 suffit de deux coups |, s4090 000 est tuell Fi 
pour menér le fl au fond de la meule | Régi par voie du P ifique 


de foin. 


Cañadien, où ces instruments seront 


Nous donnons l'expérience pour œ lé aux fermiers -en prévision des 
qu'elle vaut; elle‘est facile à faire st ue 4 de pue du printemps. 


peut faire éviter pas mal de travail. 


Soixante-dix wagons du convoi trans- 


11 faut charger le trälneau autant que tent 280 machines. Ces tracteurs, 
possible, sans risquer cependant de qui sont expédiés par la Minneapolis 


triser le fil de fer. barbelé. 


Ne PS | rhreshing Machine Co., seront distri- 


couper-ie foin dañd les meules au |** tenir près du fil de fer, céF ènse| LS, Qu, js Saskatchewan et J'AI 


moyen d'un couteau à foin. 
11 prend ün fil de fer barbelé : de 
deux cents pieds de longueur, le. jette 


‘la meule à l'endroit où 11| 


‘veut couper; il attache au bout du 
fil de fer un traïnéau chargé de ro- 

ches,,il attache l'autre bout du fil de 
fer À l'essieu d'un wagon et met les 
chevaux en marche. Quand le träi- 
neau chargé de roches atteint la meu- 


“port - 
de Paris’ 


D& QUAI À QUAI 
PAR LA ,. 


WHITE STAR 


Nouveau service unique 
On s'embarque au quai à 
Montréel ou Québec et on 
débarque -au quai du Hiavre— 
en 3h. c'est Paris. 
nstallations supérieures d* uhé- 
propreté méticulouse, cuisine 
ttputéé pour son excellence, 
ï personnel bilingue courtois, 
der superbes Hôtels fiottants : 


CALGARIC MEGANTIC 


très en faveur auprès des Cana’ 
diens français 


Prix aller et retour 
Classe Cahine, 8309 et plus 
Cabine Troisième-Touriste, 

5184.50 et plus 

Troisième classe, $#155 .: 

Assistance et r-nseignements don- 
nés avec le plus grand plaisir 

224, avenue lFortage 

Winnipeg 


où toui agent nutonisé 


WHITE STAR LINF| 
SERVICE CANADIEN 


Les Lithines 


brisant il peut blesser. 
—— #40 -0—— 


Questions à soi- même 

Celui qui peut répondre “afñrmati- 
vement au moins à dix questions sur 
ie nombre ci-dessous est un excellent 
cultivateur ; 

Faites-vous la plupart de vos la- 
bours en automne? Pésez:vous votre 
tait lous les jours?  Produisez-vous 


berta immédiatement après leur ar- 


rivée à Régina. 
D —— 


M veut dire le mot: 
ns ‘babeurre?  : 


La bab- «rre est le liquide blanch4- 
‘re, appelé encore lait de beurre, qui 
reste dans la baratte après le bärat- 
‘age de la crème du lait pour en sépa- 


.une certaine quantité de légumes? rer le beurre. Ba composition mg rh 


Pratiquez-vous la véritable rotation | e: 


des cultures? Tenez-vous une cump- 


pour 100, est ln suivante: 


Eau, 913; matières grasses, 0.5; 


tabilité exacte de vos revenus et de caséine, 3.5; sucre, 4; sels, 0.7. 


vos dépenses ? “mployez-vous des 


machines perfectionnées :" qui ‘épar- tait 
gnent du travail? . Vôtre crédit est- af" 


bon à la banque ? Faites-vous un 
profit raismnable durant trois années 
sur-quatre*_ Croyez-vous-qu'un -hon- 
nête homme puisse vivre à l'aise sur 
une ferme, de nos jours? Avez-vous 
des animaux de race pure profitables 
tels. que des bestiaux, des volailles, 
des moutons, des porcs, etc.? Met- 


tez-vous vos machines à l'abri des in 


tempéries? Croyez-vous qu'il vaille 
la peine d'employer la meilleure 
main-d'oeuvre, même si elle coûte 
plus cher?  Avez-vdus le dessus sur 
vos travaux ou bien si vous en avez 
toujours -pat-dessus la tête? Tra- 
vailles-vous avec vos employés? Etes- 


. | vous abonné à un ou deux journaux 


agricoles, et les lisez-vous toujours? 
Vous couchez-vous à neuf heures pen- 
dant trois cent vingt jours de l'an- 
née? Etes-vous membre de votre s0- 
ciété coopérative locale? L'agronome 
de votre éistrict vient-il chez vous 
pour vous donner quelques avis et 
vous aider? Possédez-vous une de- 
ineure agréable, pourvue des commo- 
dités inodernes?  Aimez-vous l'agri- 
culture plus que toute autre vocation 
que vous pourriez avoir choisie ?' 


du D' Gustin 


SONT SOUVERAINS CONTRE 


# 


économiquement la meilleure 
_ Eau de table et de régime 


Alcaline - - Lithinée - - Pétillante - - Digestive 


du Foie, 


Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies 
de la Vessie, ‘de la Peau, de l'Estomae et de l'Intestin 


k 12 suflisants 
. Une boîte de Lithinés contien pers 


pour 12 


PRODUIT DE FRANCE 
-. Prix-65e.. : Frañco par posle, sur réceplion du prix 


Va Pen D RER CR 


La Ge Crmndienne des-Agenses. Maderans 


CAS #8. pe Pub Le, Rond 


I contient de 4 à 5 grammes de 


moîns de sucre et. de caséine’que-le | . 


écrémé, mais renferme par con- 
re 3 à 4 grammes de matière grasse 
ve par litre. Il est assez acide. 
On emploie quelquefois ce produit 


comme boisson rafraichissante; cet} 


tains le transforment en fromage; le 

plus souvent on le réserve pour l'ali- 

mentation des porcs. 
——— 22 020-2— 


. Prière du cheval 


“Je te soumets, Maitre, une prière: 
Nourris-moi bien et calme ma soif. 
Après le travail et 18 peine de la jour- 
née, donne-moi asile Gans une écurie 
blen propre. - Parle-moi, car la voix 
est plus efficace que les. rênes et le 
fouet; caresse-moi et apprends-moi à 
travailler avec bonne volonté. Ne me 
freppe pas clans les montées et ne 
tire pas sur les rênes dans les des- 
centes. Si je ne te comprends pas 
de suite, ne te hâte pas de saisir le 
fouet, mais vérifie plutôt les rênes 
pour voir si elles ne sont pas emmê- 
lées; regarde si le fer ne blesse pas 
mon pied Si je parais dédaigner le 
fourrage, examine mes dents. 

“Ne me coupe pas la queue, car elle 
est ina seüle défense contre les mou- 
éhes qui m'agacent et me tourmen- 
tent. 
m'aura, rendu faible ou invalide, ne 
me condamne pas: à la mort par la 


J'faim. 


“Juge-moi et me tue toi-même pour 
que je ne souffre pas inutilement; en- 
fin, pardonne-moi de venir à toi avec 
cette humble prière au nom. de Celui 
qui est né, lui aussi, dans une étabie." 


On demande un cheval 
reproducteur 


aus. mât | 


Ê 


.Sarrail avait. ses “guartiens géné- 
raux à Damas,-et les Ardbes, mécon- 
tents de sa politique, étaieñt en ar-| Le Wap” 
tes; une révolte éclata pendant l'ab- ———— \ 
sence du général, et à son retour il fit Ce qui-tend le PNR PEMESE 
bombarder le quartier des rebelles: “Wbippet"-à six cylindres aussi ré-| 
eng m5 ren gulier, c'est qu'il possède un vilebre- 


à pres bons TT L00 #1850 
Ke pa 48.00 —$10.00 FA 


sieurs américaines, furent détruites. | lys-Knigtit” et ‘“Whippet” sont en Nuc- de pes 5 
U_y eut des protestations dans tout gear mas te À rose + Très gras 
l'univers, et le ph r ministre Her-|et ‘le nombre considérable d'achats | Loutds 
rot, protecteur co ref oo Um à Très lourds. 
he non 6 pliée, Par. M. | prospérité généralë de l'Ouest Cana- Porc: d'étal 
Briand qui rappela Marre. Celui-ci | dieñ. Re AR ES 
présenta comme défense devant la] Vraiment ces nouveaux autos sont | Inférieurs  . j 
Chambre que beaucoup de sang au-| parfaitement guaïtfès pour maintenir " 
rait été réparidu sans son intervenñtiof | l'insurpassable réputation qu'ont va- 
énergique. Orne prit aucune action |lue au “Whippet” sa performance 
contre lui. toujours uniforme et son rendement ‘ 

Pt Mod" LEE La CIE EP RENT: Tiaitée : k 
Prix déchargé À Port William ou Port Arthur 

pour la finissant le 1er avril 1929 ÿ 


GRAINS La! po 


26 mars 27 mars 28 mars 29 mars 30 mars 


Mardi Merc. Jeuai Vend. Samedi 


Sr 


BE No 1'Nord...… 


es À 1.:23k 1.25: :marcté 1.2 
2 Nord... 1.18% 1.20! .1.21} fermé 1.22 
3 Nord... 1.14} ï: SE L 17 TT EPS 


Mon cher maître, lorsque l'âge |: 


"TAvoine 2? CW.. 


Mrésaunee et ! ct 3 CW... z ; À 
Îl a un effet salutaire sur vos reins et votre foie Orge 3 CW_..…. .718 “54 SES" . 14 At 
4 CW.. 678 8e LOS OUR 
Lin 1 NW 3. Si 2.034 2.034 ol 2,044. 
2 CW.. 1.99) 199$ 1.99, : ‘ 1.99) 1.594, 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, Seigle 2 CW. 1.03} 1.03 1.01 “105$ 1.09, 
2801 Wosbington Blvd. © 2 — ——————— ef 
DAS Me de are drits on Conte) Prix sur voie (track) à 
Base Blé 1 Nord. 1.22? 1.24 1.25} at #l 1 pr 
Avoine 2 CW--_.58 59 594 2 
Orge 3 CW. .11 VE: MNT: Hilo NW. 
EUG. -J. DUFRESNE CON 20) 20 0 20 20e | 
‘ Seigle 2.CW......1.03$ 4.03f 1.04 1.05} Co 
LA CE ORTE W EST COMISSK NL &. Blé ne re ee. 264 ns er a : 
| sm e 4% 28 21 u s 
| re Dose oran MAN. ‘Juillet: 125] 1.264 1.284 1.28 1 27; 
Téléphone— Bureau: 23 207 «Octobre 124) 1,28 127". LA 25h 
SE ES de _ à. De eme he 
Avoine Mai - .51} ET 54 “4 x pr" 
Juillet. : . 82 834  :533 27 53 -524 2° 
Octobre: sc4 ‘1 .Si$ SA; 
nt | dl ns ie Mélévbene 6873 |lOrce Mai ET TENTE MINE 
scie Juillet 73 ul 18) .". A OUT 
THE FOSTER GRAIN CO. EN. GRAINS ". Uctobre. MON ARE. FN 
cs, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE Maur se ié- sé ND gs ET nm ner EL RL AE 7 p 
Éd ut LE te Lin Mai. 2.054 2.054 2.059 ‘“ 2.054 2.08 
LE mes TT Mes 3 ET cu jé à ”. Juilleé :2, & 2, ost 2. usl « A2 ; et 
RE En fes betobr 2.02 Lot 2.01 2.01 Lo 
Membre du ee BR A SRE toure L + 
Winniges Grains Echange Lamson Bros. 4 Co. Chiesge ne té pres 
‘ Seigle Mai ….. 1.05 : 1,059 1.057. “ 1.064 1:05 
.… Juillet 1054 1.054 1.06, # ": LOLE J 
Octobre. 1.054 1, et 1.054 “1.06 1.044: 


; Malden Elevator rap Ltd. 


 Mecnciés ot onntisante varens els Grie Matonge, Winsipes, 


Valeurs: Obügalions — Mines —- Grains 


Membres Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Froduce Cleiring , 


NP 2 À € ‘Winn per finies DRE brand 


PH privé nous mettant en rapport avec tous les marchés 
vous en relations avec le gérant du bureau le plus rppproché 


— Merrehert avénin ttes dé éceuet ctéelet. Dee ds chat \c 


i ARTE Indian — Herbert erbers — Ecrivez, télégraphiez ou venez nous faire une visite 
$ a z Z dé Références: BANQUE CANADIENNE. NATIONALE 
à quelqun mont Holloway | trs EE Sen Lies Mttten ke Una 

:} | Corn Remiover uù remède qui té + 1000 15 LAFLRONE, syrislénaant 

éulagees pertaiement. 


! 
x 
; 


se 


: Priscilla. Monision, Ho- 


: Léonie Brunel, Laurent 


SANT RORBERT + 


#hg Ar ra r, frère 


Pme 1 


s:4:8 
On se plaint actuell 


ii 


% Venu au Manitoba” éñ 1879. -1 avait | 
commencé par, enseigner pendant 

quelque temps À l'école de Saint-Nor- 
bert-Sud. La maladie 1 l'avait obligé 


de l'école. ls en savent tou: 
: r Assez pour devénir fermiers, di- 
sent-il8* C'est. _une gravé. erreur. 
L'instruction ne nuit jamais; au côn- | 
traire, elle ferme ja porte à lu misère. 
Si, parmi nos enfants; nous cofstatons | classe et it s'était alors livré-à-le cul: 
que certains ont des dispositions pour | türe, de li terre, pour laquelle 1 avait 
l'enseignement, il faudrait les y pous- | beaucoup de goût, Dès que sa santé 
ser ét leur faire comprendre que. | le lui permit, il revint cependant à 

maibtennnt. plus-que jamais, l'instflu- |sæ première carrière. 11 fut tou: à 
teur devrait.-cofBrer sù ‘fonction | "Que instituteur à Saiet-Adolphe, 
comme une vrale “vocation, ñon pas. Sainte: Amélie et Sainte-Rose-dy-Lac. 
pour quelques mois, au plus deux où} Pendant son séjour dans ce dernier 


L'bon si M ls curé. 


M André Magincl nous Met 

: son voyage à Winnipeg, 
Jequel fl'a asisté à lx grande 
i @ la Cie Hawkéigh's, = 


er. ga 

Me, Cojette Bouhiager et ses frè- 
Am et Gabriel Bcuianger sont, 
#4 faire le voyage à Win- 
f'en'aulo; ils rayiennent-enchédr 
de leur séjour et noûs annoncent 
@ue les chemins sont bica passahies. 


RE ï 
trois ân,. miais en faire une réelle kendroit, il tomba gravement malade 
+ SAINTE: ANNE. DRE profession et la garder toute ga vie. } et dut. se retirer chez son frère, à 
* CHENES : L.» « ;Saïnt-Norbert, où il était depuis sept 
À F ne n7 Les cérémonies. de la semaine sainte 


ans. 

M. Cloutier av ait époüsé Mile Emma 
Tatbot, cousine de l'hon. P. -À." Talbot, 
décédée en, 1898, 


-nous,.ont amené plusieurs fois à l'égli- 
se. L'hèuré sainte surtout fut très 
pieuse:-Pout nous portait. au :rccueil- 


# Une séance mous était annoncé 
Dour le 24 murs. M. Maurice, Goylet 
; amis Cevaient en. taire les fraix: 


PRESS on Goul j 2 leinent : Je reposoir orné. avec goût, — 
: LÉ sa gs Le "re CAE | les, “ant ques” chantés-avec beaucoup Mer Gnbriel. Cloutier, vicaire géné- 
onction. et Je cominentaire des pa- ! ral de i'archidiocèse de Saint-Bonifa- 


ir les soirées amusartes. T1 falinit | g 
hé sdile assez vaste, Celle du cou- 
n fut-généretisement ouverte. 
tub lou de s'en féiiciter ën la 
nt comble, dimanche soir, dès le 
Cu tifeau. Nos mauvais che- 

né n'avaient pu arrêter les admi- 


roles de Jésus au Jardin des Olives, et tous les 
fait par M. le curé, tout cela nous 
invitnit à prier avec plus de ferveur: 
On.ne peut pas oublier tous ces beaux 
officest; -s—sont-si grandiüses ot-#t 
solennels. 


ce, curé cè Saint-Norbert, 


CE ‘ . vice funèbre Us remercient éguale- 
Nos institutricés sont ‘retournées |! 


ment tous le membres du clergé et 
chanter l'Alleluia au foyer paternel | communautés religieuses qui y ont 
Une partie de nos étudiants est reve- assisté, et toutes les personnes qui 
nue également, pour peu de jours | jour ‘bnt témoigné des marques. de 
sans doute, mais assez cependañt sympathie dans la douloureuse éprèu- 
pour se retFampep dans ln vie de fa-|, remplié de deuil et de tristesse 
mille. qu'ils viennent d'éprouver én la mort 
RG DEL SEE de Gcorges-Philéas Cloutier. 
SAINTE. ROSE DU-LAC — #42 —— 
‘! SAINT-J EAN- BAPTISTE- 
Malgré la tempête de neige et de| 
vent qui sévit en ce moment, lès exer- 
cices religieux de la semaine sainte 
sont suivis avec une ponctualité ;re- 
marquable par une foule de parois- 
siens, Comme toujours, d'ailleurs, ce 
sont. les plus éloignés qui se rendent 


les premiers. * 
Lu 


La dernière purtié de cartes orga- 
nisée pür.les familles dont le nfim 
commence par un L et qui eut lieu le 
24 mars à rapporté une somme d'au- 
delà $120. Armande et Jos. ont ga- 
gné, chacun, au jeu de bingo, des 
articles de ménage. 


# Pétidant, plus.de deux heures, l'au- 
ire fut suspendu aux lèvres-de nos 

F5 put LU a été remarqué qu'ils su- 
cuptiver l'attention de tous, des 

tx Côfnme des grands, dans cette 
ièce si sérieuse par le ton et la for- 

, “Les Grands Garçons”. C'est 
ux, Car velte plèce:donne une 
lé leçon qu'on retiendrd longtemps: 
4 nos familles. En effet, si les en- 
N'ont pas toujaurs lé coeur as- 
Givert vis-à-vis des parents. et ne 
t.pas demander les conseils dont 
Jeunosse a tant besoin, de leur 
. les parents, trop souvent, par 
réserve mal placée et même par- 
par leur dureté, étoufferit dans le 
» Moeur. de leurs enfants la confiance 
e les confidences. Cette vé: 

4 D — 0 a été magistralement d$- 
dans cetie pièce si pathéti- 

de P.:Méraldy que M. le profes- 
M A-C:'de-la Lande, M. W. Leves- 
F4 M. Maurice Goulet ont inter- 
rétée. soux nos yeux avec un art tout 

fait captivant. 

M es deux autres jièces, “Le Gèn- 
eat sans pitié et “Un mariage 
téléphone", nous ont donné quel- 
j bons! quarts d'heure pour rire 
& première nous a appris le ridicuir 
e certains fonctionnaires qui se pren- 
trop. au sérieux; la seconde a dit 


Le 24 mars mie un certain nom- 
bre des membres de l'A. C. J. C. du 
Cercle Saivt-David nous ont donné 
une séance comique et musicale: On 
peut dire que Ç'a été un grand succès. 
Avant de clore les: réunions régulières 
du cercle d'octobre au 15 avril, les 
membres ont voulu donner une séance 
publique, comme le demande 4 cons- 
titution de l'A. C. J, C. Cela démon- 
tre qu'on, peut se distraire tout en 
s'instruisant et en se préparant pour 
plus tard. Avec une telle formation, 
on se prépare à se faire tout à tous: 
“Tous les acteurs ont bien rempli 
leur rôle et il faut dire que les visi- 
téurs extraordinaires ont causé p: 
lenr présence une agréable surprisa, 
Nous remercions Mlle Annette Fla- 
mondon qui, malgré son état de santé, 
a bien voulu donner son concours pour 
tout ce qui regardait le chant et lf 
viusique. Quant à M Jacques Bis- 
sonñetle, organisateur, it est tellement 
content: du succès que cela l'encoura- 
ge pour plus tard. À la vérité le suc- 
ès est dû surtout au grand dévous- 
uient et à le fidélité des acteurs dont 
nous nous souviétidrons. | 


L1 L} . 
fprès avoir fait un séjour d'une 
couple de mois à Winnipeg, Mile Léo- 
nie Fouchard est rentrée de nouveau 
chez ses pare. 


Notre cacitiyes “Joe. Aard « 
transporté ses pénates à Dauphin, la 
semaine dernière. Son garage à 
Salnte-Nose sera sous ln. surveillance 
de Maurice Tucker, cependant qu'Emi- 
le Lussier aura à s'occuper de La ven- 
te des “Fords" Lau) pr qeriet. 


Arthur Guyot, ste part, aura à 
s'occuper de la vent: des “Chevrolets”. | 
Comme ces agents ont totit intérêt à 


Rhüimälisuie") hu $C ie t aire 
donipté Quand quelqu'un 
:{souffre de rhumalisime muscu- 

tive en profitent, pour se Lausani à Wire. à il ne saurait rien faire de 
pris réduit. mieux. que se _frictionner 
Le ‘ avec Cave Eclectrique du doë- 
L'heure œ vssioée est sounée; pur 1 Thomas, Que da friction 
ep cf: l'Acit- a pen et dure ere 


nte 


| mette: matrainé, Rilia Hogue. 
ee 


| aonnes ‘présentes ét Particulièrement 


à renonter temporairement. à faire lo | 


u* + " 
€ Neëde 1 m 


‘Bourget et du séminaire de MC pu Eu 
‘loliette, æstimort d'une angine de pol | : Aezan #e. : 
| wine, au re, à l'âge de 75 ans. D hu ue rouge, bibndié 
DER :_Chariebois naquit -& F4: où jaunâtres,_ fiivant 
tell: en novembre 4853: ‘+ ft sé: parce de telle où telle de cas: .cou- 
études. à: Rigaud ct.entra chez les! leurs, on distingue Félauas brûlé, do» 
Gieres de Saint-Viateur à Joliette. en | lr6. cuivré, ctatr. 
4875, 1H fut ordonné à Montréat ‘en | à 
11 fut prafesseur au Collège 4e} 
Rigatd de 18777À 1878, puis supériéur 
de-1878-À 1882; il fut ensuite maître 
des novices À Joliette, professeur. au 


liette, enfabt 4e. Déndt Dépas et de 
Maria Hôgue. , [ete Die Var 


| SAINTE GENEVIEVE 
MFP EP Pour la troisième fois en cinq ans, 

Telle CAES notre dernier | 2 L 1 AUS LE Hu 
partie de | ilraent organisée Ja tête des laës lé champion 
ar les institütrices de ln pa- 
raisse, Mles, Simone Guyot et ‘Alice |: 
Légaré, a ange résultat finan- 
cier la, pe de, 55285. À cette soi- 
irée,. comme d' rdinaire, ja conduite 
de chacun a été ‘irréprochable sous 
tout. rapport, Nous avions ay ve np | 
la famille Vermette, de Thibault lle, 
h|qui a bien droït à notre reconnais- 
ns Pour £a large contribution 
iinancière à nos parties dé cartes. 
lTrès. cordial merci à toutes les per- | 


nada La joute pour la coupe. Allan, | études, Sa communauté Je nomma, de 
nouveau Pege à Rigaud de 1803 
1rovinelal dek Clères 
“pour la province ae 


pre 5 TE 


pre- 
mière partie nété sans résultat, 1-1; 
la deuxième ! a tourné à l'avantage dés ‘dre % Ml 2 58 de-Jolette. ot 
Port Arthur, 7-2; la troisième à mis tlonna. l'année dernière pour cou 
fin aÿ combat par 8 à 0. * ï 
A gen pr En - 
ce tourno} dui, ait dire des conñäis- ? 
| ut dépourvit d'intérêt paéaio. fa violente à L'assem 
t à cause de l'infériorité ‘des | 
joueurs dé Montréal. ‘On leur répro- 
che leur manque de dans l'at-: || 
taque, de Vitesse et dé int Les doux | 
lanciéns de Suint-Bonifäce ont désap- 
pointé leurs admirateurs fr ares $ 


de 


“à, nos, deux. institutrices pour leur gér-|! 
nérosité et leur zèle, ie 
Voici les noms des heureux £a. 
&nants de éetté partie de cartes: 
es —— ler prix, Mme Norbeït, 
Saltel; 2ème prix, Mme François Du- 


hungl:"” éüsolation, E. Alcidua qui aus" lebr 
ARDEERUPANE. . Hit Es s 
t ne le pas été profil ble- 

Hommes - ‘“lèr "prix, or ABtônin | Ést _—. ta us ane Rex As 
Duhamel; 2bnie Prix, M. Henri, Rij- |! dé #19 de 140; Wynndoites, White. Rocka, 
chard; cobsolation, M. Arthur Morin. | Un juge trancoamérinin LA LECATELES FRERE ARTE 

Prix ‘d'entrée, M. Norbert Saltel,| } Î4 GouY du venant, de :reprodaote re de ghets3s Le 

LI L EP 
pers: ñ 4 Bhode Island soeur Joie Souvétnns LE inen, Vantivedl CON 


“Wologique gratuite et garantie.. Inçu- 
batenura, €leVeusos, Cutnlogue gratuit! 


Alex. Taylor’s Hatchery 


3502, rue Furby, Winnipeg, Mau 
LJ 


Gagnant d'un, cadran, M. Fine 
Gauthier, 

Gagnant d'un pläteau et de six as- 
siettes (don de J. Dufresne, de Ste- 
Anne): M.)Raoul Legal. 

Sagnant d'une fleur artificieli# en 
perles (don de Mile Adrienne Legal): 
M: Léo Preton:-de Thibaultville. 

Tous les autres prix ont été donaés 
par les rade pra er Mles hs 5 
LE RE 


con 7 Poe a que d 
tre et ne pc nous avons ; 
confiance en vous. 14947 


| Dépt 10.449. Le Frais sa 4 


Providence, R. L -- Le juge Léoni- 
dss-L, Pouliot, de là cour des, Tutelles 
de Central. Falls, sera le premier Fran- 
cg-Américain & siéger sur le banc de | 
la Cour Supérieuré”du Rhode Island, 
IL a été noramé, à la suite de la dé- 
raission du, juge. en chef Willard-B. 
TannéF, qui prend sa retraite. 

Le choix du juge Pouliot. & été Con- 
firmé par les.-chefs républicains de cet 
Mitat, qui désirent se concilier les bon- 
nés grâces du groupe électoral de là 
gue française. La Législature de 
l'Etat a confirmé cette nomination. 
Ajoutons que le nouveau magistrat |‘ 
de la cour” supérietire est des mieux 
qualifié pour rie ses nouvelles 
fonctions, Ur 

ie M ||. i 


Mort de M B:-A-H. Du- 


rt 
‘tte partie de Cârtes s'est faite du 
ue. c'est. qu'une, circobstanee 
toute particulière et d’un caractère 
tout spécial d'intimité réunissait là 
les paroissiens pour dire adieu à leur 
pasteur qui vient d’être nommé curé 
de Mariapolis. 
Üne adresse fut lue au nom den 
paroisse, suivie de quelques mots 


+ 


“D'ün quar Stuyert, 
4 Hate Le train pour Pa 
TR Mere Comines: ph 


:.4 mai, 25 


/ New-York 
DeGRASSE.,,,. 
ROCHAMBREAL, 


A ad 54 16 awril: 107 mat, 6 
23 mai, 20 2 18 j 

Vera Vi 

NAIS., " 


.17 Le L. cr 17 juitiee " 
8 nigi, V9 aude À “" Ge 


CELA Hot Pt 
OUSSULON 


adressés par un paroissien au nom de « Traverates faites à loisir, Re: qe s 

tous, Les syndics et toutes les per- chastel de de Montrouge | aimes Ÿ RS M de 'eabine 5150.60 Fit 

sonnes présentes ont reconnu tous én- Croisière en D par le paquebot de luxe . 

semble heureuse l'idée d'offrir à leur}, Montréal - “M LA L.-A.-H. Duchästel FOURNIER Æ 


de Montrouge, ancien consul de Fran- 
ce au Canada, est décédé à Paris, à” 
l'âge de 81 ans. I! avait fait la cam- 
pägne de 1870 et s était ensuite Jancé 
dans a carrière diplomatique. . Il 
aVait épousé à New-York Mile Agita | 
Snyder. Il fut successive! t atta-. 
ché diplomatique à Charlestbwn, Chi- 


| 248, rue Main, Winnie, où aux agents locaux 
câgo, Québec, Amsterdam, Montréai 

pouf allér habitér son château de 

M: Duchastel habifa Québec de 1881 

1 

1 

| 

| 


curé le résultat financier de cette der- 
nière partie de cartes: c'est une £aihle 
récompense à son admirable. activité! 
dans les tombolas et les parties dé 
‘cartes qui ont rapporté; “cette année 
en particulier, læ. jolie somme de 
$1,001-82. 

Dans sa réponse, M. le curé, cons- 
tatant regrets profonds de ses 
vanne leur à adressé des re et Vanesqter. 1 00 "retire tORaie 
qui venaient de son coeur'et qui al: > i 
laient au coeur de ses paroissians: | Montrouge, ‘à Demar, dans 1 Aisne. 
puis, en terminant, il les à bénis une A 4 à 
dernière foie à 1889, puis Montréal de 1894 à 1906. 


IT était chevalier de Ja Légion: d'Hon- 


lt neur et officier d'Atadérnie, * 
0-20 — 
J _ ONT ARIO Trois arrestations à la suite | 
du désastre de Drocourt 
RAINY RIVER TENETTS 


Pazry Sound — La mécanicien 
le chauffeur : Riley et le 
ont été arrêtés à la suite 
de Ja collision Œu, train, n9:3 du C. 
N. M, le 20 mars, avec le train no 4, 
à Drocourt, où une doügaite de per- 
sonnes ont perdu la vie. 

1i# ont été relñchés sous caution et 
subiront leur procès aux assises du 


| 
Le 4 mars les gens ont dû votes) Mir 


pour savoir si on chañgerait le plan 
électrique et la majorité a été pour. 

Done nous allons avoir un nouveau 
plan. Quelle bonne chose! Nous au- 
rons l'électricité nuit et jour. 


* Le T mars avait Îleu, au théâtre 


14 À 
Empire, une réprésentation en anglais} . ar 
donnée par les jeunes de l'école. Elle me prenne 
a été un grand-succès, C'est la meil-| ‘Premier pansémient - On se 


leure qui ait été donnés ici. - Nous de-| sert d'acide carbolique ‘ dans! 
vous nos remerciements et noë félici- certaines “hsines et Soitiques 
| l'en cautériser les blessures et 


rer 


— “C'est cuite sémaine quié Men-B Wis- 
| + pren générale des ins- 
de la province, et à Saint: 

ace celle des instituteurs de 1an- 


françaisé. * Cette dernière ouvre | 
@e soir, à l'Acadéraie Saint-Joseph, et |. 


s continuers jeudi et vendredi. - Le 
public est tout spécialement invité à 
ln séance de jeudi sofr, où se tiendra 
léconcburs oratoiré pour le choix du 
tahdidät de langue frahçäise qui de- 
Yrn préndre part au éoncôurs final à 


Winnipeg. Les candidats en présence. 


tünt: Madeleine Brunet, Saint-Adol- 
ble: Denise Fortier, Letellier et Al- 
fred-Perron; Sainte-Anne: 
À Li » La) 
M RE: à a à D ET OUPS 


“Réception au Saint-Fran- 
çois-Xavier 


tie à Winnipeg pour les finales de la 
Coupe Allan Une soixantaine de Ca- 
‘ Hädiens français des deux villes as- 
bistaient. M. Henri d’'Esdhambault, | v 
! Président de l'Union Canadienne, sou- 
Aiñita la bienvende aux distingués vi- 
siteurs: 
TAAprès le banquet, le maire de Win- 
Wipeg, le colore]) MacLean, leur pré- 
benta-les clefs de le ville. Le maire 
Gé-Baint:Bônifacé, M. Walsh, les sa- 
lus-et" l'hon. ‘Aîbert-Préfontaine "leur 


sdit-spirityellement los bonjours de ja 

pravipoe— 
Au nom de l'Union Canadienne 3. 
l'abbé d'Eschambeult leur -adressa 
_:M: G: Jessop, gérant 


-Nechaco où ‘it “hésite, remontant et 


hé ss; Pr | 


SRE Eos 


big et ont montré une véritable : 
périorité. De 


«pau Je Plat grand ben 


“Normandeau- 


Mme. Armänd Normandeau,_ née! 
J'Bilaïiche Bellavance, est décédée à 
l'hôpital de Saint-Bonitfate, lundi ma- 
tin, après une courte e, La dé: 
funte -était fille de M. Onide Bella- 
vance, de Ja rue Bertrand, «et. soeur 
de M. l'abbé Bellavance, die Sioux 
Lookout. Elle évait époihé: il # 


‘fs hes joueurs ont bien k 
Brisson et Pélissier ont été les Méfos ons ro eu dus pe de 
de-ia. soirée Dugal a joué aussi aie ALAN HR, no 0 A dresse. Le 
superbe partié dans les buts. ME Sn Em 2 ES à M de 

Nos Seniére ont 618 toits héurotix. Eh APR SR 

Après une saison superbe où ils n'ont 
pas pérdy une seule partie, ils ontvu 
leurs efforts réduits à néant par - 
ndversaires. Jeudi dernier, nds jouet 


çais ph ages 


e 


emmener 


reçoh l'ordre de traverser les Ro- 


le jusqu'à J'océan Pacifique, selon le 
plan de sir Alex. McKenzie qui avdit 
voulu “établir une”"Väste communica- 
tion: nmtinentale et était suivi 
fidèlement par Labs sur-£é es” 
rain. 

Fraser part du seùt de Ià” Rivië 
la Palxhnd'où il rejoint les eaux de la 


fant. de deux ans, René. Eué laisse 
aussi plusieurs-frères et -Bbeurs:°M 
l'abbé BeHévance; M. Norbert Bélla- 
vähéé, en Saskatchewan;. Soeur Ma- 
rie dé Jésus, Oblateià Saint-Charles; 
Albert, de, Timmins, Ont; Eva; dé 
Saint- -Boniface, ainsi que Flora, aussi 
ché son père à Saint-Boniface.. 

Le service ét la sépulture auront 
lieu mercredi à 9 h:. 

Nous-éffrons à M. Normhandegu, à 
M. Bellavance et toute. sa famijle, 
particulièrement M. l'abbé Belavan- 
ce, nos plus sincères syripathies, 


étaient en forme “et-ils ont fait un jeu 
süperbe.… Pourtant lu glace était si 
méuväise ‘qu'il était impossible | de 
combiner et cela a gr leur perte. 


RPG EEE de MER 
HE L YU D 


ment leurs pre ét d 
eux-mêmes sans trop de difficulté. . Le 
résultat à 41 G'4 à » No dl 
méritaiënt mieux, çar ils.ont lut{é} 
courageusèement "jusqu 1 SN de 

‘Le jeu a été dur et nous en avons | 
soutrert plus que les äutres. Enfin, 
té n'est que rtie remise et ns 


destendant cette rivière :et un de ses 
tributaires, dans l'incertitude de ja 
direction à suivre pour arriver À 
l'océan. Mais- il rejoint bientôt. lés 
qaux d'une rivière plus considérable 
qui va Vers le sud; 1! 5e éroit sur la 


D —— noûs repre 
ln nuire qu devait ronge son nom | Soirée de cartes de la Saint. |) Mariu si Bochutae-oùt fine | L'OUVERTURE DE NOTRE NOUVEA À sent 
hit gpers er ta Mer pur cut Jean- Baptiste Nos populaires petits Lemay: étalônit pe 0 4 ds que 


_ Département de D 
_ Victrolas 


trop légers pour leurs adversaiies Qui 
se servaient de-teur-poids noir | 24 
bloquer constamment. Avec cela que 
la glaée rendait impossible toute 
cy"binäison. 

Notré équipe. était alignée commé 
“suis: Bts, À. Lévesque; défenxes, ©. 
Bofkstael et 1. Van Belleghen? 
fav nts: T. Marius, Ant. Lemay, AÏJb. 
 Pesmedt, . Ca VHuot--et H. 


Après le grandiose manifestation 
de dimanche soir à la cathédrale, .en 
l'honneur. des maréyfé canadiens, ‘fa 
Soclété ‘Salht-Jeän-Baptiste +: es 
danË le sout femtent de l'école: 

ncher, sa’ |soirée de cartes h 
uire qui obtint, come les diet 
dentes, le plus légitime succès. 

ôn. sent:incontestablement que 
térêt soulevé par l'idée de la cons- 
truction d'une salle fait son chemin et 
nous-pouvons espérer une prochaine 
réalisation de ce. beau projet, si tous 
veulent y mettre la main. 

Nous avions, dimanche, le plaisir 
d'avoir avec nous une délégation im- 


Re. © +. 
fs ? Brunet nous fait assister à ce 
périlleux qui sé fait sané ces- 
se \'des remous êt des répides 
tiès déngoreux" Taniôf url canot €» 
perd dans une passe-trop rapide: tan- 
tot 1n”fièle ésquif va s'écraser sur 
les roches, pendant que les hommes 
ne réuseissent à se sauver que par 
miraclé d'un courant toujours de’plus 
en plus necéléré en approchant de la 
ner: tantôt, la rivière étant deveñue 
impassable, l'équipage prend joyeux 
la voie des montagnes, se croyant en- 
fin délivré de tout danger, mais alors 
des abîmes inconnus s'ouvrent de nou- 


De SES 
La saison est fini: ct nous sommes 
heureux-tle féliciter nos joueurs qui 
sé Sont attiré les sympathies des spec- 
tatcurs-'et dés officiers par leur con- 
dite excellente et leur bon esprit. 


Félicitons aussi: tous qui nous LME EE 


? 


de la succursale de la Banque Cana: 
arèñte Nationale À Winnipeg, fit heu- 
rousément-les souhaits de —n banque. 
M.:Reaubien; député;:et M. J: Shelly 
_ Hident auséf quelques mots. M. Ger- 
vais, géränt Qu Saint-François, répon- 
Hit en termes héureux. 11 fit l'histo- 
rique-te son glub et en terminant re- 
imércia les Er de leur sym- 
pathie. 
HET MES + TROT 


Concert de 1 orchestre 
Sinfonietta. 


M. Marié Benôist à donné à Saint- 
Boniface, l'autre jour, son second coh- 
vert: M. Benoist et ses artistes es- 
saient de susciter de l'intérêt parmi 
notre population pour les choses mu- 
ficales. Leur effort sera récompensé 
à la longue, noùs p'en- doutons pas. 
En tout cas, ils sont pleinément dans 
ln tradition. Leurs Concerts ont 6té 
jusqu'à présent marqués de à distine- 
Hon la plus parfaite, . Joli Choix” 
iorceaux extrêmement variés, ‘: 
tution habituellement excellente mA 


par-dessus ‘tout sentiment communi- 
catif£, 

Le concert de mererëdi dernier ést 

resté dans la tradition établie. Le 
Goncert était sous les auspices de la 
chorale. de la cathédrale. Une belle 
foule s'était réridue pour entèndre les 
artistés. 
M. J- -H. Daignault, président dé la 
éhorale, dit queïques rhots, encoura- 
fennt ngtre public à séoder les ef- 
forts si méritoires de, L Benpist.”- 

Le programme comprenait d'abord 
“Hansel et Gretel”, ouverture de 
Humperdinck. Excellent exeniple dé 
musique allemande, peut-être difficilè 
à cinprendre” Durs “Lakmé”, dé 
Delibés, Mme Etsell fit montre d'une 
joite voix, souple et bien côlofée, aus- 
#i bien conduite. M. Oswald Paul, 


Re 


# à à ae enfants contré 
Min dcr vers en usant 


ru Graves. C'est un remé-|: 


réconuu et qui a des années 
een A: ent, 


de > a. 


22m ©——— — 
té." 1l$e croyait sur la Gé! | ferts par M. À. Poirier. £ rh 
tumbia et'f constate nié "il est sur uné Prix ‘de. rafle, w Pierre Legouar- Sépultures À < à 
auire wivière. Il ne voit pas encoté | BUer. dé ae Tai 4 Catalogue Quit 
L. re conséquences de sa Lä prochaine partie aura lieu di- Le 20 mars — mas dans ‘p:oi Ecrivez morue pr pour 
.* | mänèhe prochain, à 8h. Venez nom- | melière de la paroisse, Joseph, enfant vous procurer notre cata- 
es me 1 des t victro- 
VU Mail, M. Bruset les, a |breux et amenez vos amis de Per Quwamen: dt de Luis Legal ge Me 
marquées en quelques mots: l'opposi- décédé le 19, à l'âge de 7 mots. Nour vous Mmalleïons aussi 
RE eu fé DES Le 21 mars — Emmä McMillan, gratuitement chaque mois 
t'on à là concurrence américaine, très . . notre catalogue de disques 
active dans la région et qui récamait | Décès de Mme Pierre Allaïd|‘vouse de Louis Raceite, décédée 1e |] | Hart 


venu sôus leurs pas et exposent tou- 
jours leurs vies, sf"bien que malgré 
les périls du canotage, après yne jour- 
née de marche à travers les morts, 
tout l'équipage. malgré l'avis de son 
chef, reprènd la vaie des eaux. ‘&i 
nous ajoutons à ces difficuMés les rap- 
ports des sauvages dont quelques-uns 
sont fuux ct la plupart très peu fiu- 
bles, de plus l'attitude mystérieuse de 
ces tribus nomades, dont :quelques- 
ues sont franchement hostiles, d'au- 
tres extérieurement affables; mais op- 
posées ‘aux projets des découvreurs, 
nous cormprendrons les périls et les 
difficultés, d'un tel voyage en pays 
inconnu. : : .- 
Après avoir passé l'endroit où le 
rivière tourne vers l'ouest à angle 
droit, {l'arrivée enfin, ‘après dé noë- 
yeaux péril. à un bras de fer. C'eëi 
l'océan tant désiré; mais Fraser est 


ces dE. + Et mére ns. 2 


portante ‘de “dames du Gerçle Sainte- 
Elisabeth, dont la présence rehaussait 
sensiblemënt l'éclat, l'intérêt et la 
grâpé de notre soirée Nous comp- 
tons les revoir encore. 

Que les gens de Saint-Bonjfgce 
n'oublient pas que nous travaillons 
actuellément, avec nos parties de car- 
tes, dans l'intérêt de Ja construction 
d'ure ‘salle et qu'ils doivent nous en- 
courager dañs toute la mesure de leurs 
forces, si noùs voulons voir un jour 
lFexéculion de cette magnifique idée. 

Les gagnants de la dernière soirée | : 
ont été: 

Dames: ler prix, Mme U. Remii- 
lard; 2me prix, Mme A. Michon; von- 

solätiôn, Mile Alva Rhault. 

Messieurs: ler prix, M. 'Arthüur ‘Le- 
‘moine; 28ème prix, M. P.-J, Fontaine: 
consolation, M. J.-B. Laurence. 

Les prix de consolation ont été of- 


ont donné un-<oup de main et ont 

daigné encourager nos joueurs. 
ES D. SNGRN EEE 
PETITES NOTES 


M. et Mme J.-D:-Noël, d'Edmonton, 
ainsi que leurs enfants, Thérèse et 
Paul, sont de passage pour quélques: 
jours à Saint-Boniface, chez Mme W, 
Baymond, de retour d’un yoyage de 
plusieurs mois dans la province de 
Québec, en route pour Edmonton. : 


L L3 L 
M. Alexanüre Bernier, qui à été 
gravément malade depuis plus de trois 
muis, ést maintenant complètement 
rétabli et a fait se réapparition à sôn! 
buzeau. * 


ELa nd à si 


ER Vous irouveres un modèle convenant: exac- 
tement à, votre maison et à votre ppurs d 


VOYEZ AUJOURD'HUI TR, 
- DEMDSSTRATION —. 


ee 

_ Nous publierons la semaine prochai- 
ne le rapport.de l'assemblée annuelle 
de l'Union Nationale Métisse. 


$115.,00 
5.00 comptant, $1.65 per 
. semaine 


18, à-l'âge de 43 ans. | s 7 hote 
‘Baptémes Assortiment complet a disques VICT OR en français 


Le 18 mars — Joseph-Louis-Paul- 
donné un territoire immense au Ca- | Patre ville depuis quinze ans, après | Démuse, né le 17, enfant de Damase es il: ne vous est pas possible de at Le SG, nous nous ferons va 26 
HaËn et {pote là présence de Cana, | 2Vüir été vingt ans à Winnipeg. Lui|Länioureux et de Méry Märshall Plaisir. 


diens français dans cette découverte | survivent trois flles: Mme O.-A. Paul, Parrain, Louis Marshall, marraine, Démonstration gr ti ite chez vous | 


fait admirer pour avoir | Chez qui elle restait; Mme F. Baker, | Cléophée Nauit. 
gén rc à Hién ne vous vbiige À acheter. asie choix de: 


Mardi matin ont eu lieu à là cathé- 
drale les funérailles de Mme Pierre 
Allard, décédée samedi à l'hôpital de 
Sairt-Boniface. La défunte habitait 


tous les terrains qu'elle découvrait 
en vertu du droit de découverte et de 


possession fantérieure. 
AC "Brunet, comme conclusion, rend 


presque , ‘’Idibpensable dans de Winnipeg, et Mme A. Pion, -de Le 24 mars --- Joseph:Victgr-Ay- 
tes les expéditions semblables. "+ Suint-Boniface, Nos sympathiés à là | winnd, né le 23, enfant d'Edouard La- 


ous oo A à … Mieune ‘et. dé Poméls Fréchetté, Pur: 2 OUR RE Votes 94 Ba de, NE 
fée à la Vérenüryé. re se mblmmmmm#tlii{éas 
Rd var À “rune vol pq | G srà Livraison de Rene Jo 10 h. # 


_ 


« : sec — BOUTEULLES ISOLANTES (VACUUM) 


‘: Bouteilles isolzxntes en laqué noir, gardant liquides chauds du froids 
pendant des héevres. conviennent blen. pour boités de FUN ou poches. 
Grandeur d'une chopine. Spécial 2 4 a wr 5 0 
Bouteilles isoluntes en aluminium annelé, avec ampoulé de rechange 

, et verte. Très beau fini à l'extérieur. Personne pe devrait s'en Pass 


À C9 PUR LS US US 
avoir vou , par Cire à plancher “London ” sat cijon garantie  .—. #@ AD | a 
harmonie, à augmenter l'id- ST. BO HARDWARE 


Téléphone 51083 29131, avèmte Vrevencherssaint-Bonities 


<è 


: EAST Sin nue HAMEL + Joil lot. 


‘fire les meilleurs repas de la ville à 


DTA ROSE | 
: RES 
ve 3% pee + À 


moirée est terminée de a façon 


Le secrétaire, 
R. COLLON. 


: Le jeudi 11 avril, à 8 h. 30 préci- 
ses, dans les satohs de l'hôtel Mar!- 
borough, aura lieu le grand concert 

des Dames Auxiliaires sous le patro- 
‘| nage de l'agent eénsulaire, M, J.-H. 


M btiaée faciles. 


vs 4 tage semi , 3 cham- 
Non 41,659: 4350" comptant. balance 


fox honries oecaslons. Déman: 


'ÉRRAI NN -SAMMINAGE et 41e: 
K] | tolailies à Saini-Vifal, Suint- 


rte. Ê n : 
SAV RE dans paroisses |, 
28 d'avresr 


Fédération des Mine Ca- 
nadiennes-Françaises 


Jamais peut-être les Dames Auxi- 
[liaires n'ont été à même d'offrir au 
publié un: programme plus attrayant 


sh, l'assemblée du mois de la Fédé- fessionnels et d'amateurs choisis nous 
ration des 
Françaises 'dans-hr salle de 1‘‘Amicus [au profit des soldats malades et né- 
CRb”", Elle sera suivie d'une cause- | cessiteux pour lesquels nous travel 
re sur “La vie intime d'une reine”, | 10nS. 


4 ic: sont cordialement inivi: fesscur de danse bien connue, ‘qui pré- 
tées. sentera ses mellleurs élèveh dans ses 


créations artistiques et’ recherchées 


D ——— L 
Jnspirées-des contes de Perrault. Le 
| Gaïadian Legion B.E:S.L.- pianereurs toi ac. Mme: Lavagk. 


: Branche des réservistes |rhibauit. 
français C'est la charmante Mlle Yvonne 
Thibault, qui met à notre disposition 
\Le mercredi 27-mars, les "réservis- | sa veix si cultivée et si‘agréable et 
tes franèails, sous ‘les auspices des QU LORS. Fan plonioure ETS TPE 

dañhes auxiliaires, ont offert à l'hôtel | morceaux. 
Martborough un diner de 26 couverts C'est le Dr Trudel, président du 
en l'honneur du-Comte Serge Fleury, | Cercle Molière, rendez-vous de la jeu- 


taché au ministère des affaires étran- | bien voulu se joindre à Ja troupe afit 
gères, visiteur distingué de ces hé à | de nous ‘réciter un de ses morceaux. 
Winnipeg. Tout le monde sait avec quelle sin- 
Le diner était présidé RER B. | cérité émouvante le Dr Trudel cap- 
de Denus. On remarquait parmi les|tive son auditoire. 
convives M. èt Mine J.-H. Bourgoüin.| Ce sont MM. M. Goulet, A.-C. de 
M:-Fieury a exprimé en des termes! la Lande, W. Lévesque, ces trois ar- 
chaleureux, dans une brève allocntion- tistes collaborateurs du Cercle Lan- 
ï réponse à l'adresse pat : in de Salni-Boniface, qi se réu- 
vois président, M. L. Michel, son!nissent afin d'offrir à l'auditoire une 
grand plaisir de se trouver au milieu comédie de lun goût et pleine de réa- 


Ver cr Le De * 


É, -mgsops rande rre. Il a aussi parlé nn, c'est Jack Van der Straeten, 
À dre sahatoon. + asttie s : RE 


cs ténor canadien que tout le monde 


tas mercredi 3 avril aura lieu, à et plus complet. Une réunion de, pro-.|: 


Femmes Canadiennes- apporte la contribution de leur talent |, 


La gr mt Les membres et| , C'est d'abord Mile Alice Weir, pro- |! 


ve ra 50 sous os 


chevalier de la Légion d'Honneur, at-|nesse intellectuelle française, qui 8. 


7 Creek” sont 
“tout d'abord pour les patients du Sanatorium 


Ée Fe tout le Er 


_ Henras a EN à pdre bed 
{ « ue Food Ft et un re-- Ces: 
._. constituant du sang incomparable. 
Ù Il contient du fer sous une nouvelle 
: forme concentrée. Une cuillerée à 
le en quantilé fer. 


ivre d’épinards, un 
4 bifteck ou 8 pains. 


\, | ; $1.60 \ 
PROTOSE 


‘st. une viande vézétale — - Pune des 
plus intéressantes découvertes dié- 
us des temps modernes. Cet ‘ 
W) aliment ressemble à/la viande, goûte 
la viande et en a la composition et 
les fibres.” 11 peut être cuit,d’après : 


Len’ 


drogue. 


sont très sains. 


conti 


kr de 


; 35 « 455 sous. | 


- FIG BRAN FLAKES 


° Délicieux alimérit pour déjeuner, 
deux des meilleurs laxatifs 
naturels: figues et son. “Cet aliment 


M . les mer de cuisson ordinaires —-:: est un savoureux complément au 
res bouïlli, rôti,-grillé..à l'étuvée. Il est menu ordinaire; il est riche en vita- 
reconnu comme plus nutritif et lus : SN | 
A  digestible que la viande. Contient - 
. beaucoup de fer. : TT 35 sous 
ÿ  A45et 75 sous 
' BREUVAGE D D'UNE MINUTE [| SAVITA... 


: (Minute Brew) He 
est.un.bréuvage très sain ayant la 
savèur du cafe, Il peut être fait en 
moins d'uné minute et n'a pas be- 
soin de bouillir. On peut faire 65 


tasses avec Je contenu de chaque 
{ boite. : 


cie | 
É  LET. 
À ‘©: | 'WINNIPEG 


nôtre appel. Chaque dame auxiliaire 
‘a un certain nombre de billets à ven- 


fix”, Faure; (b) Morceau choisi. 


stra heureux d'entendre, étant 
que son ééjour parmi nous est limité. 
de En, effet, M. Van der Straeten doit 
partir prochainement en tournée ar- 
tistique à travers l'Amérique, empor- 
tant le nom de Winnipeg avec le sien 
sur les ailes de la renommée. \Nous 
sommes heureuses de pouvoir offrir 
une de ses dernières auditions, pro- 
curant ainsi aux Canadiens et aux 
Français le plaisir d'entendre et d’ap- 
plaudir une fois de plus dans les meil- 
leurs morceaux d'opéra français ce 
jeune artiste à qui sa remarquable 
voix promet un si brillant avenir, 

La Légion Canadienne, branche an- 
glaise, a mis aimablement à notre 
disposition l'orchestre des Vétérans, 
qui-nous fournira plusieurs sélections 
musicales. M. Stefan Solvason diri- 
gera l'orchestre. . 

Après une telle nomenclature, ce 
u'est pas trop espérer que de penser 
que les lecteurs de la Liberté vien- 
dront en foule.” 

._Nous avons besoin que ce ‘eonert 


race. provenant 
d'oéuts de trou 
peaux de race 
LOS LE 70 
Certificat d' ex 
, traction avec 


Câtulogue de 32 pages 


‘commande. 


Le 


Les dents sont extraites aveu Île 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors E! 
de la ville: impressions faîtes le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons J'ur, le choutchiouc, 
-10c., en grändes quantités, et le peu 
de profit que noëËs faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVEGARDÉEZ VOTRE SANTE 
N'atitende pas lex sérieuses com li- 
cations. Kemédies aûx pelites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûlera peu de ch et vous évite- 
rez de sérieuses di tés et de 
| “Agen dépenses pour 
économiser 


"LMAMBLY vraness MATOHERTES 
001, ave. Lagdue, Winnipeg, Man. 


are GTYmPIA 


J08. BADALI, gérant 
evanue Portage (Visèvis Eaton. 


nveus MAL AUX PIRDS! 
pas de viniter le 


Rosser 
à Soirs: Mana. mer- 
rions : 


w'A ® heures 
gr 


mentent avec les années. Nous n'u- 
vois rien négligé pour intéresser le 
publie et nous sommes sûres qu'il re- 


J: LADEROUTE 


TAILLEUR | 
Complets faite sur fe — Nettoyage 
— fervien de 


À fesseur 


soit un succès, car nos charges aug-| 


connaîtra nos efforts et répondra #1 Trovhhon), Verdi; 


‘dre, mais la plus grande partie à été Orgue: ‘Moi, et l'homme dans le 

confiée aux bureaux de l'hôtel Marl- | lune”. ; 

_borough, rue Sith. 0 — 
Le secrétaire, Au Cercle Molière 
Rachel COLLON. ESS 2 ERA 


P. 8. — M. René Wegbecher a le | 
regret de ne pouvoir nous consacrer 
sd soirée. 


Grande fête enfantine, le 23 mars, 
æu Cercle, Molière. En témoignage 
effet décidé d'offrir une : belle soirée 
Aux plus jeunes artistes de la troupe 
qui donna, il y a un mois, la délicieu- 
se pièce de “Popaul et Virginie”, 

Mme Boutal, avec son goût habi- 
tuel, dirigea l'escouade des décora- 
{eurs, qui transf>rmérent, en une 
après-midi, la salle sévère et emprein- 
te de dignité du Conseil Provencher 
en une gaie salle de fêtes. 


Programme du radio 


Le CKY, sous l& direction du pro- 
A. Caron, radiodiffuséra, le 
i #'avril, de 11 b. à minuit, 
dut re Tivoli: 

Orgue: “Oh! quelles filleæ!”” 

Violon, Ralph Stiener: (a) ‘“Rhap- 
sodie Hongroise”,: Henly; (b) “J'ai 
pleuré en rêve”, Hue. 

Orgue: (a) “Et fors ç lui” (La Tra- 


mercr 


voyant le.bonheur préliminaire de la 


"x 


cher. 


viata), Verdi: (b) “Bercéuse d'a-| trentaine. d'enfants, avec lesquels il] 
mour”. monts! en-six mois, le beau succès 
Banjo et guitare, M. et Mme Moore: | que savez. 


Voulant donner un témoigriage sen 
sible de sa satisfaction, notre pres 
président, le:Dr J.-J. Trudel, vint pré- 
sider Ja fête, aux côtés de 00 SR 


(a) (b) “Ma- 
rie”. 

Orgue: (a) “Des murs de la cha- 
pelle”, Hake; (b) “Parade des amou- 
reux”. pesage TT 

Piano, Fabiola Gosselin: (a) “Sous 
Bois”, Staub; Impromptu Op. 90, 
Schubert. 


Orgue: 


“Rapaz Band March”; 
ut ns 


1es, (si je disais vieux, j'aurais grand'- 
peur que certaines personnes ne me... 
vitriolent, ou ne m'envoient “ad pa- 
tres” avec quelque arsenic); surent 


“Stride la Vampa” (Il 
(b) “Les alles”. 


(a) 


Montses-Hont travail guranti—Nons 
vous apécialinuns dans les fourrures 


Sd, rue lsabel Winnipeg 


#28, RUE MAIN, WINNIFEG 
. Téléphone 18 291 


SAIN1-BONIFACE 


up Lanber & Fuel Compagnie Lé 


Nous som 


visite, 


ER L À faits sur nesure. 
y 


4 y \ 


2 


8 Macs de vous »n 
timent de srifiemse est mainte t tout prêt pour votre 


Les trois clowns de ‘“Popaul et Vir- 
ginie”', G. Forester, M, Maire et L 


noncer que noire ass0r: 


Magnifique choix de mpdhies importée, Le cp ge de er évoluait sous ses ordres et vire voi- 
levard, crêpe Georgette et tiseus imprimés variés, pour to: tait sur les lieux du festin. 
lett æ L2 nidi et d N d 
importés à copion Dur Retro départom Et 0e vétoments Nous trgnsmettons ici les félicitæ 
F3 tion du Comité à l'adresse de tout 
Articles EXC LUSIFS mais non LISPEN DIEU X à pare qui codtribuèrent au guccès 
340, Avenue Portage - Win nipes À çette moirée. … —. * 


LÀ er :, 


“un: aliment 


= #2 ARR » — 
a a 


diète 
La bé à de leurs propriétés utile J 
bis Rare ge moi milliers de personnes ” md À 


| BISCUTTS DEON | 


biscuits sont réparés avec 
* sonret farine, pe a graisse el 
‘+ Sucre el ne comprennent aucune 
Excellent aliment laxatif, 
ils sont -riches en protéine, fer et 
chaux: Les éléments fibreux du son 


est reconnu comme très --effiétre 

pour la digestion. C'es 
délicieux, convenant pour soupes, 
“Sauces.et sandwiches. Savita est ri- 
-ches én propriétés ferrugineuses, il 


‘ contient. 1 -Yitamine B. 
65 sous et $1 20. 


EATON es = 


” Chani, “Mise D Dr Etsell: (ay “Orurt ct vroiiiius Slsicrnbt — Mme|mais pas- 
Philias Fortier, de Melbourne, Qué. 
écrit: “J'étais devenue si faible que|* S0ns Co.; 2501, 
je pouvais à peine manger ou boire 
sans éprouver. d’intenses - douleurs. 
Mes nuits étaient sans sommeil et lé 
matin, je me sentais si étoürdie qu'il 

m'était presque impossible de’ mar- 
Après trois semaines d'usage 
de Novoro du Dr Pierre je pouvais 
à nouveau jouir d'un bon appétit et 
d'un profond sommeil. 
l'embonpoint et puis dire que je suis 
maintenant en parfaite santé." 
remède végétsl de confiance est un 
excellent fortifiant, il augrnente la sé- 
crétion digestive de l'estomac, amé- 
liore l'appétit et facilite l'assimilation 
des éléments vitaux nutritifs, en ce 


faisant.il fortifie et enrichit lé sang. 
M. _Boutal pétulait de joie :€h|Le Novoro ‘est -vendu directement 


s + Là 


quement et cor 
grand nombre de patients « 
de les aliments Pr rm 


+ ag a 
u PSYLLA Dour. 
est un excellent 
me d'une . 
la lubrifaction et le volume 
saire aux intestins et ne Se 
une habitude. 


_$1.25 et $7.00 


Lacto-Dextrin, $1. 15e et $6.00. 

Malted Nuts; 65 sous el $125. 
…, Fruit Crackers, 55 sous, 

Vita Wheat, 35 sous. 

Beurre aux amandes, $1.70, 

Zo, 20 sous. NC tgnmer 

Biscuits Laxa, $1.15. - 

Toasted Rice Flakes, 25 sous, 

Zwiebàck, Lui et &: sous, $ 


$1.60_. 


… Farine Gluten, 181%, as ns Ney 


Nu- Koko, 60 sous. 
On peut se proëtrek Les Ce 


reconstilüants “Battle Creek”. au 
comptoir de la phärmacie. "Le de" 
- monstrateur vous aidèra dans tt 


” choix et vous suggérera uñe qre 


spéciale si vous. le. Lt pr 


Section de la Pharmacie, 
rez-de-chaussée, 


> + EE 
= - 


RNA 
guerie. Ecrire du Dr 


Chicago, 111, pour 


J'ai pris de 


Ce 


pe nf or + | | 


HEALTH CHOCOLATES 


$ 


